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il PLOT Un homme *»• 
lais et le français demande 
e épicerie pour conduira 
idre généralement utile.

**

Lectures du Soir or sque tous au secte des Menno- 
nites, sont dans la consternation, et 
il y a vra m^nt de quoi Un non 
vt-iu prophète, Joh Kauffmann, a 
fait son apparition parmi eux, et les 
engage à »e préparer â la tin du 
monde, qui doit avoir lieu irr vo 
cableiuent cefe fois en Van 2U00 
C’est deux mille ans ap:Ô4 la créa- 

voulu l'épargner, quand nombre de **on qu'à eu lieu le^déluge. dit le 
ses compagnes succombaient à la nouveau prophète, et, par consé- 
peme. C’est à elle que le général i «juent c’est en l'an 2000 de 1ère 
de Négrier, blessé deux fois griève- chrétienne que doit se produire l’a. 
ment, disait en lui serrant la main .
“ Nous sommes deux 4* veinards ” 
ma sœur !

Rabais Spacial â, Eiltit JOSEPH BRUCEAttendezrl
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne *pothlo*ireri« tie l'Hôpital (.Unira 
de Montréal

DRE. ,54) acre» de terre d 
aboutant à la rivièrt 

township Gloucester, 
>nt de l’ancienne ferm 
s d'Ottawa, sur le chemir

une très bonne maison 
?e et faisant face à la

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

LA SŒUR ET LE SOLDAT 
Oh 1 la bonne sœur Vincz.nl ! il 

me s-mblrt que la Providence ait

Chimiste et DroguisteEn Articles d’Argenterie 
et en Horloges

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

206 RUE RIDEAU, OTTAWAZ Eu face du Couvent de la rue Rideau,A. ft S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment d<<eilleurea Uten

tuvi
(Téléphone de Bell No. 178)

paiement faciles. S’adree 
CUMMINGS, Gumming MESDAMES !6 LA POUDRE DE TOILETTE FERROiM VE&IE5BONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
néantiss ment du globe 'erre^tre 
par un ouragan de feu et de soufre! 

Ives prophéties de Kiuffmann 
Un sergent du 11 le de ligne, causant depuis quelque temps la 

nomBfé je crois Tolani, occupait à P1,,e <,ran'1° “n,,,inn Hono '° p

—CHEZ-
Le “Siror

' devrai'
. Calma. 
t_ tOUjO'l Songez bien que c eat maintenant le temps 

de faire le ménage de votre maison et que 
c’est aussi le temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose de
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et C 
dieu nés.

Venez et compare» les prix.

.slow 
nd les en 

immcdia 
ivres petite, rrod 
paisible, en faisant diepe 
, et" les sunee chérubin 
‘brillant et fraie qu'u 
Ce sir op est trèa-agréah 
l'enfant, amollit see g*

>- douleur, fait dispaiV 
eetinnlea en réglant la d 
meilleur î «mède conn 
, soit qu’elle

Ayez confiance e b 
• calmant de V'me Wn 
% aucune *nt e t répara

L’âne itee plus aneleune-t maisons oemme.1 
oiateede la vallée de l’Otuwa et desmleui 
qualifient #one le rapport de» bas prix de le 
localité des articles offkrUt en vente-A. & A. McMillan_______ ______ _______ ? __ .... _ plus grande sensation dans la Penn-

ï’am bu lance de Quan Yen, 1» lit j syDauie cenvale. L^s Memionitee 
voisin du mien. Il se tordait dans ; s ,nl 611 général de> g*ns simples, 
les atroces coliques de la dissente- j sans instruction, très honnêtes; mais 

aussi irès sup->rticieux ; se livrant, 
po.ir la plupart, eà la culture du 
tabac, dont aucun d'eux pom taut 
ne fait usage 

L.*ur nouveau

(Merle*d’excellente Manufacture.
Prix et îonditiona plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall &. Cuznei

ALBANI98 Rue Rideau. ■mwlgmi ite la gnHwi TarrIArerie, frappant dans son délire sur son 
ennemi imaginaire, et se meurtris
sant les ooi nets contre le mur et 
les tringles de son moustiquaire.

Le capitaine Raynaud, médecin L.*ar nouveau pro hèie est comme 
du 11 le de ligue, celui qui fut plus "UX. Né dans l’Uhio, eu 1847, 
tard décapité par les Chinois au Kauffmauu a émigre,â l'âge de sept 
combat de Blar g Bo, prodiguait au I ans, dans l’Indiaua, où il possède 
malade des soins assidus. Un jour, i aujourd’hui une fe-me d-* quarante 
pendant la visite, il remarqua les acres di ns le comté d'Elkhari. Mais 
plaies du sergent et fit demander la se croyant inspirré, il a quitté ré- 
tO‘iir de service. La sœur Vincent ^eminent ses travaux pour al.er 
arriva. j débit-r ses prophéties à ses coreli-

—Comment ?e fait il, dit le mé j gionnaires de la Pennsylvanie, 
decin d’un ton sévère, que le ser : Sachant lire tout juste assez pour 
cent Tollant soit blessé aux mains. ! dech ffr. r lentement la bible, Kahff- 
Vous ne veil!-z donc pas vos ma- man est lrès fier de n’avoir pas 
lades la nuit ? d’instruction. Aussi ne prôche-t il

La sœur Vincent baissa les yeux, pas, cardans son état anormal, ii 
— Monsieur le major, je suis absolument incapable de parler 

moins furte que lui : il faudrait en public; mais il s’en va de vil- 
l’attacher et vous l’avi a. détendu. Lige en village donner des scènes 

Touché par cette réponse, Je de somnambulisme. Il dort ou fait 
joV Raynaud se radouci. Il invita sembla it de s’endormir et c’est alors 
ta sœur à construire un mannequin due, les yeux fermés, il débité ses 
en paille de riz recouvert de toile, prophéties, à la stupéfaction de ses 
et a le placé près du lit du malade, simples auditeur--.
De cette façon, aj >uta t-il, il pourru Ses prophéties jaueeht d'autant 
taper sans se faire d • mal et quand plus d’émoi dans la région que, 
ses nerfs seront é misé, il s’endor- jusqu’à présent les Mennonites de la 
mira Pensylvanie se contentaient de

Ayant dit le médecin passa au lit chercher dans la bible la façon 
suivant: dont ils devaient s’habiller, porter

Certes, elle était trop faible, la les cheveux ei la barbe. Le 
pauvre :œur Vincent, pour lutter se rasent complètement, tandis que 
avec ce grand colosse de sergent, et les autres portent toute la barbe 
maintes fois on la vit aux prises moins la moustache, 
avec lui essayant de lui tenir les Quelques rapporteurs étant rllés 
mains pendant qu’il lui jetait à la voir le nouveau prophète, ont vou- 
figure tout le répertoire ordurier lu le photographier afin de publier 
des casernes. 'on portrait. 4* Jamais, s’est écrié

Et des yeux de cette f mme cou
laient de gros e lartn» s ; elle voyait 
son mpuissance, ei, pounant n’a- 
bandoi nait la lâche qu’au bout de 
fopces. J esp rais donc pour elle 
que i’ n erv. ut on du docteur lui 
évite ai' la lutte quotidienne sain- 
tout fois m alla :her à cette idee, 
brisé que j'èiais pap la fièvre, ané- 
ant par la couleur, incapable de 
m’ii’teresser à qu Ce soit.

J-f s reveillé au mi-eu de b. 
uni' p i1 l-s cr d-- m n vo svi , il 
étaient pin? igus que d'habitude'
A la luei.r d la peine lampe qui 
éclaiaii l’immense pagode, r en 
n’etait plus le r fiant q e la j hy îo 
nomi du malheureux sergent.

Les traits étaient coutiactés, 1< s 
yeux dé nesuréineiit ouverts, il riait 
d'un rue qui sonnait faux en cri
ant : Ah ba dit ! ah canaille ! tu me 
rendras ce drapeau ! Et de ses deux 
î> i gs fermes il frappait la mu
raille.

Vordre du docteur me revint à la 
mémoire, ei j- fus étonné de sou 
inexécution. Il était probable que 
la sœur Vinceut n’avait pas trouvé 
les matériaux nére-sa res à la cons
truction du mannequin.

Aux cris du malheureux, la sœui 
était accourue et je vis alors un 
sp: ctacle poignant.

La pauvre lemme près du lit, les 
ma*us jointes, se laissait frappei par 
le seigent, sans un murmure, sans 
une plainte. Et chacun des coups 
de l’h t luciné retentissait au plus 
profond de mon cœur.

J’é'ais désolé de mon impuis
sance. Au moment où la sœui 
Vincent fut prise par les cheveux, 
j’essayai de me sou ever sur ma 
couche, ma s troo faibl-*, je retom
bai brisé par i’tfforL

Et ce supplice dura près d’une' 
heure 1

Quan4 le sergent fut las de frap
per, il retomba épuisé sur son lit 
Doucement avec des intentions ma 
ternelles, la sainte fille lui rameua 
le drap jusqu’au menton, essuyant 
avec une serviette l’écume rouge 
qui perlait à s^s lèvres. La sœur se 
retourna alors et je vis un sourire 
angélique éclairer sa figure pâ e.
Elle était satisfaite conteste d’elle.

Jamais, non jamais, le souvenir 
de celle scène n- s’échappera de ma 
mémoire. Ces I gués ne parvien 
dront pas à la tœur Vincent, c’est 
pourquoi je me permets de les 
écrire. Où e.-t-elle l’abord î Peut- 
être morte à la tâcne dans cet af 
freux pays? Peu i être dans une 
antre colonie à soigner d’autres 
déshérités?

Le lendemain, le med cin passant 
pour sa visite constata une amélio- 
jatio-. dans l’état du sergent Tolant»

—Vous voyez, ma sœur, dit-il 
croyant qu’on avait suivi son ins
truction, les mains de notre homme 
se guérissent.

—Oh 1 oui, monsieur le major.
il n’a pu

Estimée fournie.
. BIJOCTIERS EN GROS ET EN DETAIL. - MAGASINS- —

J F. BELANGERï RUES'SSE* EÏOiiïF,CHIliaiERE
169 Rue Bank.

Remede de Pinus u-Un bon 
m--rce de

agent voyageu 
villa Emplo 

rticnliera ceux qu 
a ni. Articlea flpf 

• e. Le salaire comp j 
RHO WN BROS.,

OUVERTURE DE LA
lainti'n 61 RUE SPARKS “CAMPAGNE D’AUTOMNE.”POUR les BE- 7 ÏORROIDESy

Cnmiimw IMf*r<|iie de

rmisVVIS [I Onguent Seule / gents pour leu
Four ,es hémorroïdes internee ou externe#. J PiflDOS Chickering, SteinWfty, 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

4 TOUTES LES PERSON- 
ONT DEMANPl, DER. 

)’ .TRE PLACEES SUR 
D'ABONNÉS, DE VOU- 
ATI ENTER 
MPs. NOUS l ACHE- 
SATISFAIRE AU PLUS 
ES I PRÉSENTEMENT 

D'EX P,.HIER SUR LE 
E JOURNAL A TOUS 
DEMANDENT.

Æ FAIRE QU. us retranche; 
NOTRE LISTE D’ABON- 
e Moment Nos faci-

; NE NOUS PERMET- 
AUGMENTER NOTRE 

, NOUS ESPERONS POU- 
EU NOUS PROCURER 
Æ PRESSE.

Tout l’Entrepôt en plein Mouvement..
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

=/
PENDANl HUPPONITOIB*:

Hémorroïdes av- c éc mlem 
sang. Remède et préventif sûrs.

PINUS-Pour
ent interne de ■ -

Chacun de nos 35 Dôp irtements montra un bel ensemble de Nouveautés et Spécialitôes achetée pour cette S tison.
Outre cette Accumulation de Valeurs, il y a des lignes au Rabais, vendue» pour du rompt un à do»prix'qui 

nous sont spéciaux; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins de Bryson, Graham X Co.
IJn des principaux mgré lien la de ce re- 

mèdv est la gomme pure du Pin blanc d
NOUS

MK-- l
Mie en boites séparées. Bryson, Grabam A Co.RONS

En vente chez les Pharmaciens Pour Tapis et Rideaux.pjyncMJiciE)!v.i:

Bryson, tlraliain & Co.Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PREPARE; PAR —
Pour Habits d'Honnm-s <>t d'Fiifants.Pions Medical Co, Bryson, Graham & Co.JX PATRONS
Pour Drap et Sealette à Manteaux.

t de se rendre utile 
ouvriers, domesti 

tes etc. et aux per 
ont besoin ue ces 
nestiques et servan 
blierons gratis une 

toutes les annon- 
le l’emploi. L es in- 
ibsequentes seront 
ees au prix çie 25

Bryson, Graham & Co.Ottawa, Ontario

Pour Flanelle et Couvertes.
1EMOEY On donne un present Bryson, Graham & Co.

Pour Soies et Bfoïïtes à Rohe.
Kauffman avec indignation. 11 t-st 
ab o ument prohibé par la b bl , 
dans le livre de 'Exod^, de se la*r 
photographier. Tu ne te feras, y 
t-sl-il dit, aucune imag--de toi nié ne 
m de c° qui est audessus de toi dans 
æ ciel, ou audessous de to , sur ,a 
te ire.”

lESSSi )AVEC CHAQUE

Bryson, Graham & Co.Voiture i’Enfants Pour Chapeaux et Casques.
M Bryson, Graham & Co.ACHETEE CETTE SEMAINE 

L'assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’FU CO.
160 KUK SPARKS,

DES D’EMPLOI I, Pour Gants et Clmiisselt<‘s.FILLES A MARiER
s temps sont durs 
nt se fait rare pour 
tie de la classe ou 
ANADA, d’ici a un 
publiera gratis les 
5 d’emploi et leur 
)is insertions. Les 
ibsequentes s’il y en 
îles chargees au prix 
q cents. C’est un 

que nous fai

Bryson, Graham & Co.1U INNE NOUVELLE POUR LES VIEUX 
('.ARGON»

Nous lisons dans ia Presse

Nos lecieurs se rappdbent que 
l’ô-hevin Hurteau, lorsqu’il était 
maire supp éam, il y a quelques se
mâmes, avait reçu d'un min ur de 
/Arizona, une lettre où il lui de
mandait s’il élait po-sible d’envoyer 
une centaine de jeun-s filles dispo
sées à se marier. Le maire avai 
répondu qu’il ne tenait pas u e 
agence matrimoniale, mais que le» 
filles piopires au conjungo, étaient 
en nombre illimitée a Montreal.

Cut incident cccaes; a eu i-on te- 
tentissement en Europe si l’on en 
juge par certaines lettres 
maire Grenier reçut par 
courrier européen depuis un mois.

Ce mptin un reporter de la 
Presse était dans 
Maire lorsque celui-ci dépouillait sa 
cdtaespondance européenne.

Tenez, a-t-il dit, voici trois lettres 
demoiselles de Londres et de 

Marseille demandant des maris. 
Vous pouvez les publier dans la 
Pres-e à condition que vous ne 
mettiez pas les adresses.

Ls maire a alors pavsé au re
porter les lettres originales dont 
voici le texte :

Pour Manteaux et Gilets.
Je, soussigné, ai;le plaisir (l’annoncer au 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous ba ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ee qu’il faut 
pour les serviees funéraires ue toutes classes 
J’ai entr"autres corbillards une voiture <le 
grande beauté et faite à mon ordre dai 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riée, et il y en a pour tontes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné

Bryson, Graham & Co.
Pour Pardessus et Ulsters.Persiennes,

Bryson, Graham & Co.Toiles et Poles Pour Prelartset Linoléums.à
a Rideaux Bryson, Graham & Co.

Pour Chaussures.
see nu

Les meilleurs erer^hés dans la ville
& THOMPSON, National Mfg. Co.>res* et Charretiers Générau»
ru VT fiANO-S UTUE/iN 1 MEUBLES B 1 

aisir couvertes et ouvertes, 
e : 307 rue Rideau. 
ies aux No 157 rue Spark*

Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epiceries de Bryson, Graham A Co., 35 rue O'Connor. Le secret
en est le Bas Prix.

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique.

2hu
la liberté de vous écrire po îr vous 
demander si ce n’est das pour rire, 
et si Cf la est sérieux e vous prierai 
de me chercher un mari, bun, et 
travailleur, et snrto a ayant 
bonne conduite, je dési ad 
homme d - 30 à 40 ans ayant moi- 
môme 24 ans. je suis bien propor
tionnée grande taille, les cheveux 
noir et les yeux dé la mèm1 couleur 
saut toute la b-auté que je possed», 
je suis Française mais je parle an
glais.

Maintenant Monsieur le maire je 
pensais vous envoyer ma photogra
phie mais réflexion faite je préféré 
un attendre et voir si vous trouve
rez un homme qui puisse me con 
venir en vous priant de me donner 
ces detcript.ons et sa profession, et 
s’il vent m’envuyer sa photographie 
je lui enverrai la mienne par re-

Je suis p ête à vous donner dei 
adresses que vous puissiez prendre 
des renseignements sur moi, je n’ai 
rien à craindre à ce sujet.

J espère Monsieur le maire que 
vous voudrez bien m’honorer d'une 
réponse à ma lettre et vous prie 
d’agréer à l’avance mes remercie
ments les plus sincères.

(3iène lettre)
La troisième lettre est en anglais 

et datée de Londres. Elle est adres
sée To the Lord Mayor ol Momreal.

La calligraphie indiqua une main 
de femme très exercée.

Voici la traduction :
“ Uue de mes amies m’ayant par- 

I9 d'une amonce dans un journal 
au sujet de mesoieurs demandant 
des femmes pour là-bas. J’aimerais 
beaucoup à y aller à condition que 
leurs intentions soient sérieuses et 
qu’ils soient des jeunes gens comme 
il faut. Je suis âgée de 20 a- s, j'ai 
une taille élancee, les cheveux 
noirs et des yeux expressifs. Je suis 
anglaise, mais mon père est Irlan
dais qui m’a légué les traits de sa

—Quelle affaire ? Mais, l’ullaire 
bulgare.

Alors l’empereur, dégageant son 
bras et s’arrêtant brusqu ment, dit 
à vo x as-^ez haute pour être enten
du d s officiers présents :

—J'ai dit déjà que j exigeais l'exé
cution stricte du traité de Berlin Tant 
que ce traité ne sera pas exécuté, je 
ne veux pas parler politique.

Puis toujours aimable et char
mant, il reprit le bras de son hôte 
et se mit aussitôt à causer d’autre 
chose.

race. Etant jeune et bien élevée, 
j’aimerais un monsieur dans une 
bonne position. Gomme je suis loin 
du Canada, je voudrais aussi son 
portrait, savo r aussi sa profusion, 
elD., et s’il veut m’envoyer sa pho 
tograpire. Je lui enverrai la 
mienne en échange. La demoiselle 
française, qui m’a fourni l’informa
tion, est une de mes amies intimes 
et aim raient à vivre dans la même 
ville que moi.”

u Esyérant une réponse le plus 
tfjd possib e.”

‘^Je suis, etc.”
Celte lettre a été écrite par une 

personne habitant la même rue que 
t’auteur de la lettre précédente.

Maintenant cé.ibataires, la parole 
est à vous.

Comment se fait-il que notre 
maire passe maintenant pour tenir 
une agence matrimon ale ?

La seule hypothèse admissible, 
eet que le télégraphe aurait i ap
porter de travers la réponse de 
l’échevin Hurteau, en lui faisant 
dire qu’il tenait une agence de ce

Guillaume prit le comm.anlement 
de l’un des corps engagés.

Ici se produisit l’incident, divul 
gué d’abord, puis démenti, mais 
parfaitement ex*ct : l’empereur 
Guilla ime fut fait prisonnier, enle
vé et amené au Czar, devant lequel 
il défila une seconde fois...malgré 
lui.

A cet instant, je vous le jure, les 
officiers russes se pincèrent les 
lèvres jusqu’au sang

Qu’était il advenu? Eu bon tacti
cien de l’école allemande, Guillaume 
avail voulu contourner l’ennemi, 
s était jeté en avant, bien loin sur 
une aile, à la '.êle de son régiment, 
quand soudain des nuées de cava. 
liens irréguliers, sortit on ne sait 
d’où, l’avaient enve’opp*, assailli et 
obligé de rendre son épé^.

Sa stupéfaction fut telle qu’il 
put la cacher à l’empereur; et celui- 
ci lui aurait répondu avec beaucoup 
de calme :

—Ujî, c’est de la cavalerie irré 
gulière...J’ai quelque chose eoram-- 
Irois ou quatre cent mille soldats 
à cheval de cette catégorie, qui 
viendront à moi au jour d’uue
^ Voilà l’échec de l’homme de 

guerre, voici celui du diplomate :
Guillaume n’avait pas encore 

abordé le véritable objet d* sa 
visite, lorsqu’en prenant les zakous 
ki (hors-d’œ ivre qui se servent à 
pan et que l’on mange deb >ut avant 
de passer à table), il crut le moment 
venu et hasarpa cette pnrase :

—Je désirerais vivement que ma 
présence en Russie permit d1 
ger une affaire qui m’intéresse.

—Quelle affaire ? repartit l’em-

Les deux souverains ee prome
naient dans la pièce, se donnant 1-; 
bras, pendant que la suite, debout à 
quelques pas d’eux, faisait honneur 
au lodhi.

Guillaume reprit :

En tout ca--, l’élan est donné, et 
c’est une bonn i cho^e. En dépit 
de ions les préjugés qui n’ont pas 
leur raison d’ôire, en dépit des in
térêts en jeu, le nouveau deuil,—au 
moins un deuil hygiénique 
déré. smon l’unique brassard, sera 
defini 1 vern-ut adopté par iûut le 
monde avai: t longt-mp-.

En effet, y a t il lmoindre sens 
commun dans une mole qui oblige 
la femiii", plus faible que l’homme, 
de porter, sut tout dînant ,es cha
leurs de la b-lle saison, un deuil 
plus rigoureux que celui du sexe 
fort ?

Il y a, ce semble, bien d’autres 
manières au-si d’gnes, beaucoup 
plus profitables à ceux qui ne sont 
plus, de pratiquer le culte des 
morts.

bureau du
HETEZ
me Comfort

IE A LAVER de

:bet6 !e droit d- patente, «1** 
in* à laver, de 
somme:, maint nant prêt- 
.•bines à des conditmne de 
icilee. '|S»helez le Tordeu 
meillmrNf Noua sollicitor 

il unt viai e è noi 
salles de vente 

•k, Uttawà

Joseph

re manu 
No. 85 e (1 ère lettre)

Marseille, le 20 Oct., 1890. 
Monsieur le Maire,

J’ai lu il y a quelques jours, sur 
journal fiançais, le Petit Méri- 

des jeunes gens vous

LE BRASSARD DE DEUILHEA et fils Il parait que plus.eiurs dames ar
bitres de la fa-hion à Paris, (ce sont 
les journaux de mode qui nous 
rapportent c-t événement,) ont es
sayé de modifier l’usage séculaire 
en France du deuil tout de noir des 
pieds â la tôv*. Ce n’est pas encore 
ch use facile.

Au lieu de vêtement uniformé
ment noir actuel, qui est de règle 
dam toutes les classes de la société 
après la mort d’un proche parent,— 
au lieu surtout de l’affreux voile de 
crêpe à bouble aang si délétère, 
qu’une foule de personnes du sexe 
ne peuvent le porter baissé sur la 
figure, — on se contenterait d'un 
simple brassard de crêpe porté sur 
une toilelle quelconque.

Il va s’en dii^e que cette innova
tion,— qui commence à s’établir 
chez nous,—rencontre une vive ré
sistance. D’abord, il y a les gens 
inquiets ne savoir si vous avez réel
lement du chagrin, qui jugent 
uniquement d’après la toilette et 
l’eltiérieur, et sont charitablement 
scandalisés si une femme, suffouuee 

ile de crêpe,

DioxAL, que 
avaient fait une demande concer 
nant des jôunes filles qui désire
raient s’expairier et se marier là Entre fernm -s :

—Je peux bien vous le dire, à 
vous qui êtes mon uinee.

—Oh l si peu !
—Si peu que C" suit, je peux vous 

c -nfler que je viens d’entrer dans 
trente neuvièm- année.

—L’important, c'est de ne plus en 
sortir.

Je suis prête à abandonner mon 
pay=; où je n’ai eu malheureuse 
ment que des chagrins â essuyer.

Que l’on veuille bien m’envoyer 
l’argent nécessaire à un pareil 
vovage et je partirai.

Je vous prie monsieur le maire, 
de vouloir bien accepter l’assurance 
de ma profonde considération.

(Suivent la signature et l’adresse.)
(2iime lettre)

Londres, 1er octobre 1890.
A monsieur le maire de Montréal,
Monsieur le maire.
Ayant lu sur un journal français, 

la lettre que vous avez reçu d’un 
Célibataire de Berlin, demandant 
des femmes à marier. Ce rte, il 
11’en manque pas dans cette ville de 
Londres ou j’habite depuis presque 
3 ans, et si vos bons célibataires y 
venaient, je suis sûre qu’ils seraient 
bientôt marier. Mais puisqu’ils 
veulent que ce soit les dames qui 
aille les trouver, hé bieu je prend
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GUILLAUME II EN RUSSIE
s|I
ils

L'Union franco-russe reçoit d’un 
de Saintpersonnage considerable 

Pétersbourg, qui “ a vu ei entendu 
ce qu il raconte, une lettre donteile 
garantit l’authenticité. ”

N ..us y trouvons deux anecdotes 
significat ves qui explique la briè
veté du séjour de Guillaume H en 
en Russie ;

A11 café, entre bulièmes :
—Tiens 1 tu portes un paletot au

quel il manque une rangée de bou-

—Qu’est ce que ça me lait ? je ne 
le boutonne pas de ce côté-là !

e 0
1l

■S s
tltj

Cette revue terminée par une 
pluie battante, Guillaume défila 
devant l’empereur et les attachés 
militaires étrangers ; il était à la 
tè;e de son régiment de Viborg Puis 
désirant donner des preuves de son 
savoir faire, il exprima le désir que 
les troupes présentes au canp fus- 
sentpartagées en deux moitiés et 
tissent la guerre un jour suivant. H 
futaussitôt déferré à ce désir

On discute, dans un<; société de 
savants, sur la question de savoir 
quelle est la science la plus an
cienne.

—G’est la m U1 °ci ne, 
docteur Zède.

—? t ?
—Dam i depuis que le monde 

est monde, les hommes.....meurent 1

i

ou ave

rue, ou encore porte seulement un 
voile noir léger.

H y a ensuite les couturières et 
les industriels qui tiennent “ la spé 

) cialité du deuil"

lee par son vo 
eur de le relever sur larépondit-elle en souriant, 

se blesser cette nuit.
dit le vieux

I LA FIN DU MUMDE 
Les habitants du comté de Lan 

jter (Pennsylvanie), ^appartenant
«
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été
une épidé- 
L'inspec- 

permettra pas 
lité d’approri- 

n’aient des 
i de la loca-

fête donnée par lui, en honneur du 
roi de Naples qui était en visite à 
Paris, M. de Salvandy rencontrant 
dans les salons du Palais Royal le 
roi Charles X et tout le ban et l’ar
rière-ban du 
d'Orléans : 
une fête napolitaine ; nous dansons 
sur un volcan ! ”

provincial a 
e sévit en 

Bekeil.
rmé que la diphtérie 
dans la paroisse de

de Montréal ne 
aux marchands de cette loca 

ner Montréal, à moins qu’ils 
ificats des autorités sanitaires

LE CANADA" LES D’ORLEANS leur de laitJournal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA parti libéral, dit an duc 
Monseigneur, c'est

ht?(Suite)
VJournal Hebdomadaire à 16 pages —Le comte de Paris arrivera 

vendredi soir, à huit heures, 
rant, à la garé du (IranJ-Tronc.

11 visitera les Mille-Isles avant de se ren
dre en cette ville. -

Le samedi soir il y aura réception et ban
quet au Windsor.

— Le jeune Zénon Lemieux, qui 
uonpable à une accusation de tentative (le 
meurtre commise sur la personne de M. Al
gérie Ouimet, dernièrement à St Henri, a 
été condamné à sept ans de détention au pé
nitencier.

I>epuis soc arrestation ce jeune homme a 
assuré à ses gardiens que, quant il serait 
remis en liberté, il essaierait encore de tuer 
M Ouimet.

-Adolphe Gnilbault, ce vieillard de 67 
ans qui, il y a quelques jours, 
tentative de viol sur la petite Delphine Rio- 
pel, âgée de 11 ans, s’est décidé à avouer sa 
culpabilité

Il en a été quitte ] 
de deux année# de ri»•?

1# 34PHILIPPE EGALITE
De son premier mariage, le duc 

avait eu nu fils, - Louis Philippe 
Joseph, né en 1747, et guillotiné le 
6 novem! re 1793.—Celui-là était 
un voltairien. Pendant un séjour 
qu’il fil en Angleterre, il se lia d’a
mitié avec le prince de Galles, de
venu plus tard roi sous le nom de 
Georges IV. Il fut un des hommes 
les plus dissolus de son temps.

Lu jeune reine Marie Antoinette, 
—femme de l’infortuné Louis XVI, 
—et ce duc d’Orléans, qui faisait 
l’esprit fort, s’aimaient comme chien 
et chat. Le duc insulté, maltraité 
même par les courtisans de la 
n ine,—on couvrit un jour son ha
bit de < rachat pendant qu'il des
cendait l’escalier royal —se mit du 
côlé des révolutionnaires 
de l’assemblée qui condamna le roi 
à mort et il vota avec les régicides. 
En lÿ-J, ses amis politiques lui 
firent décerner le nom d1 Egalité, 
pour remplacer celui île Bourbon 
ou de Capet qyi était celui de sa 
famille :

Ce prince avait épousé à l’Age de 
22 ans, la princesse Louise Marie 
de Bourbon-Ponthièvre. qui des
cendait par son père du comte de 
Toulouse, autre bâtard de Louis 
XIV et de Mme de Montespan II 
en avait eu entr’autres enfants un 
fils qui, du vivant de son père, por
ta le titre de duc. de Valois d’abord, 
et ensuite celui de duc de Char-

Ce jeune prince ayant pris part à 
la trahison de Dumouriez, toute sa 
famille devint suspecte au g 
neinent de la république. Philippe 
Egalité fut arrêté, mis en jugement 
et coi^jamné «à mort, le 6 novembre 
1793. Ayant demandé à être exé 
enté sans aucun délai, cette faveur 
lui fut accordée et il périt parla 
guillotine ce joui

fie prince était très-silencieux ; il 
fit construire les galeries du Palais- 
Royal qui devinrent des lieux de 
débauche. Il fut grand maître de 
la franc-maçonnerie de Fraifce. 
Sans la haine aveugle que lui avait 
vouée la Reine, il aurait pu sauver 
la royauté ; car c’était un homme 
de talent et il ne manquait pas d une 
cer'aine finesse de chef politique

ville
Directeur de le rédaction.............Oscar McDonkll

.P. À. J. VOYSK 
édactsur de ville................ ..............Flavian Moffkt

(A continuer)
Seerétaire."

Depeches du SoirBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

I Serai** Spécial)Vendredi 17 Octobre 1880
L’AFFAIRE DK SAINT-PHI LIPPE 

Laprairis, 17 oct.— La cor< 
rendu won verdict dune l'affa 
Philippe. Ijc jeune Lefebvre 
de tout blâme et remis en liberté

DILLON ET O’BRIEN 
Paris, 17 oct.—Les deux député- fugitifs 

partiront le 25 pour New York. Il revien 
riront en Irlande dans 
vreront à la justice.
$500.000 en Amérique 
prison au retour

LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON- 
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

roner Jones a 

a été exonéré

a commis

ECHOS DUJOUR tre mois et se li*IhTei : une condamnation
spèrent prélever 

et recevoir un au deIl étaitLe Grand-Vicaire Vincent, de Toronto, 
est assez gravement malade.

Des particuliers ont acheté A Montréal un 
monument destiné A la tombe de Kiel là-bas.

LA MORTALITE EN SEPTEMBRE 
La statistique mortuaire préparée par le 

dépai tement de l'agriculture nousdonnt les 
chiffres suivants pour le mois de septembre: 
Québec 2.31 par mille de sa popula 
Hull 2.21 ; Belleville 2.19 ; Ottawa 2.04 ; 
Sherbrooke 2.01 ; Montreal 1.91 ; Toronto 
1.22. C'est Frédéricton qui a le chiffre le 
plus bas 0.41 seulement, soit trois personnes 
sur une population de7.300.

Dans Ottawa le chiffre" de la mortalité 
été de 90 et dans Hull (le 31. Sur ce chiL, 
de 90, 00 sont des enfants audessous de 5 
ans, dont une bonne proportion est four 
iiie par l’asile de la maternité

LES SUITES DU BOULANGISME 
s, 17 oct.— 
ve M. Boula 

on à Bizerte.

Le capitaine Diant, le 
envoyé en 

it ainsi quit
nger, a été 

On lui a fa 
nis, par mesure disciplinaire ; parce 
I. Driant a annoncé la publication 

ohntu

g(...
g" 1 11
te 1 iLes grands industriels en acier et en fer 

de la Grande-Bretagne nous visiteront en 
novembre. Ils sont au nombre de 70.

A une réunion de délégués du parti con. 
aervateur, M- Paradis a été choisi pour être 
le candidat de ce parti A la prochaine élec
tion pour la Chambre des Communes dans 
le comté de Napierville.

d’un nouveau livre sans en avoir 
préalable, la permission de M. de Freycinet, 
ministre de la guerre.

ffrêLE CHEF ASSASSIN É 
■®4*(irvki.i.e-Orlkans, 17 oct. A minuit et 
vingt cinq minutes, hier la nuit, David C. 
Hennesey, chef de police de cette ville, a 
été tiré par trois individus, au coin des 
Bassin et Girod.

Il a reçu quatre balles dont l’une dans la 
poitrine. Cette dernière blessure est fatale.

On soupçonné des Italiens, 
laienu au chef, Plusieurs ont

•POUR LES INDIGENTS 
Le retour de l’au 

ah les conce
nant lesitomne, en ramer 

;rta en faveur de l’humanité 
souffrante, nous fournit le moyen de venir 
d’une manière aimable, au secoure de-l’indi-

Dimanche dernier 
By quelques amis 
St Charles, appelt 
A une de ces séances dues ai*x 
inventions de la charité chrétie 

a vieillesse infi

C’est lundi que les Chambres française, 
entreront en session. Tout fait présager des 

les ennemis <1e la Képuhliq> e 
sortiront fort amoindris. Ils 
quantités trè# négligeables.

agi'
qui en vou- 
été arrêtés.déliais il

C'EST LE DOIGT DE DIMJ dans la salle du marché 
dévoués A notre Hospice 

les citoyens de la ville 
ingénieuses

—UnBirmingham, Ala, 17 oct. 
cette ville raconte que le d 
soldats de l’armée du Sud 
orgie, lors de la dernière guerre 
rent la Cène pour se moquer de 
et de ses douze apo 

oblique

rVleouverM " le comte (le Tuienne, consul général 
île France AQuélrec, a charge M. Schwob, 
vice-consul de France A Montréal, de remer
cier officiellement M M. Louis Fréchette, Ho 
noré Beaugrand et Raoul Daiidiirand, de 
l’attitude qu’ils ont p' ise, A l'assemblée de 
l’hôtel de ville, le 13 du courant, en s’oppo
sant A une réception publique à M. le comte

qui, peu lant une

rme et des in- 
de l'établisse- 

chaleureux 
usoleil, 

de

, rep 
Jéeu de 1 

a-lt
Au nom 

fatiguables minis! rai nceetrès, a été trouve mort 
jours derniers. Tous nous offrons ici, nos plus 

iements A M. l’abbé Bea 
Dames et Messieurs orge 
charmante soirée. JA eux 
soit en prêtant leur concours soit en 
tant au concert, ont contribué A la 
(«livre, nous redirons la parole si 
pemdre la reconnaissance du pan 
vous le rendra. Dieu votas rendra 
dictions célestes le 
ainsi aux moindres des siens

sur la voie 
ces indivii 
étrange et un 

dernier de

d’une manière 
a trouvé le cor

la bande 
crime dont celui ci s’éta 

('-crié aussitôt : ‘

nisatcurs
et A tous ceux qui,îlelà même du l qui connaissai 

it rendu coupable, 
le doigt de* (îlieu ! propre A

LE REVOLVERRebel, le célèbre socialiste et député alle
mand a prononcé dimanche dernier les audit 
rieuses paroles suivantes :

bien que vous faitesGhicaoo, 17 oct. 11 y a A l’hôpital de 
cette ville un Canadien Français, du nom 
du Saint Jean, vivant depuis plus (le huit 
jours arec deux balles de revolver le gros 
calibre dans la cervelle

(COMMUNIQUÉ)
" Le socialisme 

jamais, a-t il dit, 
une expérience en y rt 
faits eux mêmes se cha 
propagande pou 
et décisive hatai 
<lu Parlement, 
lié i

qui a montré, 
force du prolétariat, 
geoiaie, l’aristocratie 
qu’une masse 
verser. Viv 
tout le monde sur le pont

Le comte de Paris est parti de Washing 
ton sane voir le Président des EtatsUnis 
Il s’en est allé dans un wagon spécial visiter 
quelques champs de bataille voisin, en com
pagnie d’un nombre des principaux géné. 
raux de* différents services de l’armée. Sa 
visite à Washington a conservé ainsi jusqu A 
la fin son caractère militaire.

Il n’est point parvenu A obtenir de la part 
du gouvernement des Etats-Unis la moindre 
reconnaissance A titre de simple particulier

Le président a été absent de la ville peu 
dant tout le temps de sa visite A Washing
ton, et le comte de Paris n’a pas fait de 
visite au secrétaire d’Etat de (pii il n’a ob 
tenu, d'ailleu.-s aucune attention ni le moin
dre signe de politesse.

tant plus vivant que 
gouvernement a fuit 
•nooçant. Mais les 
rgent de faire de la 

r le socialisme. La dernière 
lie ne se livrera pas au sein 
Ce système est éphémère et 

dant nous

x papauté, la bour
ne forment plus 

réactionnaire qu'il faut ren- 
e le socialisme international !

I« ‘ IN MEMORIAM ”
’et infortuné a été blessé de deux cou

boissons de 
Demers 
relie.

le 7 courant par un débitant, de 
South Halstead street, nommé 

, avec lequel il s’était pris de que 
Dr,les médecins qui soignent le bles

se et qui considéraient d’abord sa blessure 
comme mortelle, déclarent maintenant que 
son état s’améliore chaque jour.

Le cas de Saint .lean est re 
médecins et chirurgiens de 
le plus extraordinaire qui 
Chicago et peut être dam

' Saint Jean, dit le docteur MacXamara, 
a perdu beaucoup de matière cérébrale dant 
l'opération qu’on lai a fait subir, ma 
avait beaucoup et celle qu’il a perdue i 
aggravé son état. Cependant, s’il 
ne pourra jamais recouvrer la par 
a perdue par suite de sa blessure.”

Encore une tombe qui vient de s’ouvri 
cette fois pour un (Us jeunes Canadiens 
plus justement estimés de notre ville 
fixât in, s’éteignait paisiblement 
Seigneur, sigefroy Rattey, fils bie 
de M. Pierre Rattey, employé 
n y a que quelques jours 

, plein il'espt 
plus malhei

r et 
les

Hier

n -aimé de 
du Sénat, il

VT
LOUIS PHILIPPE Ibh, ROI DES 

FRANÇAIS
A sa mort, son fils aîné, le duc 

de Chartres, se trouvait hors de 
France Son exil dura vingt-un 
ans II erra en Europe et aux 
Elats-Unis, fut une fois obligé pour 
vivre d’accepter une place de pro
fesseur de langues, de mathémati
ques, d’histoire et de géographie, au 
collège de Reichnau dans le caillou 
suisse des Grisons, aiyc modestes ap 
poinIements de $280 par an 1 

Ce prince était né en 1773. Il est 
mort à Glarement, en Angleterre, 
i n 185;», à l’Age de 77 ans. Son 
éducation avail été confiée à Mm 
de Ge'Tis, an'eur de plusieurs ro-

au son de la bouirgeoieie, cepvm 
nous servir de ce moyen d 

à défaut d’autre ïg"
eut que 

à ch

lie,
de santé, 

Hélas
on meurt,on meurt partout, A chaque porte ; 
les églises frémissent -lu chant des libéras, 
les cortèges funèbres défilent A tou 
et les vivants ne semblent plus avo:. 
office à remplir que de reconduire à la 
leurs amie disparus. Aujourd’hui 
déjà plus.

Il u appartient à personne de murmurer 
contre les desseins do la Providence ; mais il 

bien permis aux cœurs ulcérés de s’ou- 
et de déverser dans d’autres et 

amis et sympathiques, une partie (le ce 
deuil, que l’amitié seule n’a pas la force de 
supporter.

Ce jeune défunt, doué des qualités bien 
précieuses de l'esprit et du cœur, comptait 
autant d’amis que de connaissances, je veux 
me faire l’interprète de tous auprès de sa 

Ile distinguée, et la prie d’agréer la 
grande part que nous prenons à sa bien juste 
douleur.

81 nos larmes et nos regrets sont dignes 
de celui que nous pleuione, nous les otirone 

prières, comme dernier tribut 
Et cependant si notre amitié était 

sècherion&iros pleurs, 
le regretté défunt

ureuaemregardé par les 
la ville comme 

produit A
comptait à juste titre si

ite heure

oie, qu’il

UNE FRAUDE GIGANTESQUE 
New York, 17

tivs eu lieuses ré 
culte accomplie à 
mystère d’une sombre conpin 

, falsification des relevés du remai!» t;liçamle aduiimlrwe îles en- . u population, no„«ul.me
vyclopéilisies lit UU Jean .laïques I nuns encore dans plusieurs 
Ron-suitu. Elle mit en pratique les . suivant des documente que 

ipea de ['Emile et fil apprendre I annonce avoir entre les ma 
elBVB plusieurs métiers qm STSiîSi:

située au No. 206 1) 
travaillant jour et nuit à gn 
nui r les totaux du dénombr 
les Etats, répub icains ou 
population de la ville de 
été ainsi diminuée de > 
habitante, et celle de l’Et 
mille. L’Etat de New Hampshire, républi
cain, où la population a diminué, aurait été 
mnuipulé (le façon à ce que sa representa
tion au congrès ne soit pas réduite. Les 
Etats de l’Illinois, Iowa, Wisconsin, M 
et Minnesota auraient été comptés “ très 
lib. râlement. " etc. Bien d’autres détails | 
encore sont donnés notamment le nom de ■ 
l’organisateur de cette étrange entreprise, t 
qui serait 11 un certain M. Marion ’’ ; et 
aussi de celui d’un nommé Neison, qui était 
le chef des employés, -et les dirigeait avec 
autorité. Enfin, c’est encore ce Neison, 
déguisé probablement sous un pseudonyme, 
qui aurait, A la suite d’indiscrétion, dirigé 
le transfer a Baltimore du bureau et de tout 
ce qu’il contenait, personnel et matériel. 
On demande une enquête.

oct. —Le World publie de 
vélation sur une œuvre oc 
Washington, avec tout le 

on, pour lampirati 
ivés du renconsement de 
seulement A New-York, 

Etats de l’Union.
: notre confrère 

mains, on aurait la 
d’employés d 

lans une m 
, à Washin 
ossir ou A 
emenv suivant 

démocrates. La 
New York aurait 

cent trente-trois’milie 
at de trois cent 

républi-

lui servirent plus tard pendant sus 
malheurs.

Quand éclata la révolution fran

maison
eet, li'"i’

moins grande, nou 
car l’avenir vers le

ait, était encore moins glorieux que 
qui l’attend.

•Sa grande noblesse d’âme, sa 
piété, et ses remarquables vertus 
des gages certains. Nous n’avons plus 

ne ambition, ce serait (le laisser quand 
iur viendra après nous les vifs re- 
u’il laisse, avec cette consolation 

familles, l’assurance d'une vie bien

uiiisu, le jeune duc de Chartres par
tagea .es opinions de son père. Il 

Jacobins

COMMUNICATION

se lit recevoir au club des 
en 1790 et collabora même à la 
feuille de Marat, de sanguinaire 
mémoire

rofondeusPOttawa, Iti octobre 1890.
Monsieur le Directeur,

Je vois dans votre édition d'hier que 
idossez la conduite de “ La Patrii 

ption du comte

manifestation qu’on pré
paie en l'honneur du prince. Sans vouloir
en aucune 
sion qui eet

qui 
notre tou

pour nos

il se dépouilla avec 
plaisir de ses litres et de son nom 
comme d’une vieille défroque, et 
prit fièrement celui d Egalité qui 
avait été donné à son père. »

Ayant trempé dans la conjuration 
de Dumouriez, sans se demander 
s’il ne mettrait point par là en dan
ger les jours de son père, il se vil 
proscrit C’est alors qu’il parcou
rut l’Europe à pied, le sac 'au dos, et 
qu'il enseigna dans un des ctdlèges 
pendant quinze mois. Son humeur 
vagabonde le poussa jusqu'en La
ponie où il s’approcha du pôle de 
cinq degrés de plus que ne l’avait 
fait Maupertuis pendant son célèbie 
voyage scientifique 
ses deux jeunes frères, les duc de 
Montpensier et de Beaujolais étaient 
prisonniers en France. Le gouver
nement lui Ut dire qu’on les met
trait en liberté, à condition qu’ils se 
rendraient tous les trois aux Etats- 
Unis,—condition qui fut acceptée 
én 1796.

Tout en sympathisant avec la 
révolution française, les Américains 
ne pouvaient oublier que c'était aux 
Bourbons qu’ils devaient leur indé
pendance. Aussi le jeune Egalité 
fut-il bien reçu chez eux. C’est 
pendant un de ses voyages au Ken
tucky, alors simple Territoire en
core à demi sauvage, que se tiou- 
vant dans une auberge de village, il 
(lut partager sou lit avec deux voya
geurs inconnus

En 1800, le jeune Egalité su ren 
dit à Londres d’où il passa un Sicile 
Ses deux frères étant morts, l’un 
dans cette île et l’autre a Malte où 
l’on voit son mausolée à l’église du 
Sl-Jean de Vallette, il s’établit à 
Palerme et y épousa, 
vie Amélie, fille du roi Ferdinand 
IV. A la rentré}; des Bourbons en 
France, le roi Louis XVIII ni fit 
rendre tous les biens de sa famille 
et lui donna une grosse paît du 
million d’indemnité ; mais comme 
il se méfiait de sa fidélité, il lui re
fusa le titre d’Aliesse Royale. Ce 
ue fut que sous Charles A 
titre lui fut rendu.

Ce prince se mit alors à nager «n- 
tre les deux eaux,—c’était là son ex
pression favorite. Il prodiguait ses 
déclarations de fidélité au roi et en 
même temps s’entourait de tous les ( 
ennemis de la monarchie A une j ”*•

de Paris.rapport avec la rêve 
Voue allez n 
comme ridicu

en désignant

Un Am.
journaux de Montréal de re-r venir du ns la discus 

lu pres.-v Ace sujet, 
que “ La Patrie " 

groupe font exactement ce qu'ils re 
nt aux autres de vouloir faiie. Ils 

ractère politique à un fait qui 
émonatration personnelle à un

ici pour se faire

façon inte 
t faite dans

(Prière
produire).z:ez-moi deper 

et e
proche
donnent un ca 
n’est qu’une d( 
homme distingué qui 
comte de Paris ne vient pas 
des alliés con me prétendant ail trô 
France. Il ne vient pas ici non plus pour 
faire une croisade monarchique ou anti ré
publicaine. C’est un simple touriste qui 
visite le Canada et A qui on veut faire une 
réception tout comme on en a -déjà donné 
à d’autres visiteurs distingués qui sont ve
nus ue France. Nous ne voulons pas mettre 
d’acrimonie dans cette lettre, 
pourrions rappeler A MM. les 
de Montréal, qu’ils se sont déjà 
pour témoigner leur admii 
vidus qui dallaient pas A 
comte de Paris.

La réception qu'on prépare n’est pas uce 
réception officielle et ue saurait être inter
prétée comme telle. Si le maire de Mont
réal et d’autres citoyens éminente se font un 
plaisir d’y prendre part, MM. les républi
cains qui ne partagent pas leur avis n’ont 
qu’à rester tranquillement chez eux. Ce 
n’est pas parce qu’on a appelé le* comte 
“ Menseigneur ce titre lui eet donné 
partout eu Angleterre,—qu’on doive croire 
que la république est endanger. M. Fré
chette peut bien faire du mauvais sang A ce 
sujet, et M. Beaugrand du zèle pour le guu 
▼ornement qu’il a des raisons toutes p»iti 
culièree de servir, mais les gens calme 
ront d’avis qua personne n’a rien à 
dans une réception ton e personnelle qui ne 
regarde que ceux qui l’organisent, et (pie 
celui qui en est l’objet, u’interprélera cer
tainement pas comme une adhésion à sa 
politique ou A ses ambitions qui pour nous, 
au Canada, n’existe pas dans le moment.

Bien a vous,

Un Libéral-Conservateur 

N. DE LA R.—Nous donnons asile à cette 
communication avec d’autant plus d’empres
sement que nous y voyons ( assez franche
ment exprimée) l'idée qui eet nôtre 
ral Conservateur se déclare en faveur 
d’une réception d’un caractère privé, inco
lore. C’est ce que noue voulons bien, mais 
e# n’est certainement pas ce qu’auraient 
fait las monarchistes de Montréal si la Pa-

SOCIETE ST. AHTOISE DE PADOÜE
Ottiwa, 17 Octobre 1890. 

nérailles de feu L. J. 8. Rattey, 
de cette société, auront lieu samedi, 

i sont pries de se ren- 
défuut à 8 hrs. avec in-

e pays. Le

membre 
le 18, 
dre A
signe, 97 rue St André 

La con tribu :ion No

et les membres 
la demeure du iNouvelles de Quebec

Québec, 17 oct.—M. Lemay, poète et 
b Idiothécaire provincial estdangereusement

— Un nomme Anderson est arrêté pour 
avoir tenté d’empoisonner un nomme Os- 
goode, employer à la Quarantaine.

—Un true bill a été rapporté «ontre < ar- 
ilinal, l’ tssaillaut de Tivierge de l’ile d’Or-

23 devient 
quence due et sera exigible le 20 
prochain.

en consé- 
Novtmbre

Cependant,
Par ordre,

F. X. R. SAUCIER,
Secrétaire-Correspondant

mais nous
républicainsrat ion à des indi- 

i la cheville du DECES
A Ottawa, ■ -e matin, à l'âge de 22 ans et 

ois, L. J. Sigefroid Rattey, fils de M. P. 
tey, du si-nat.

I.e convoi funèbre laissera sa résidence, 
No 97 rue Nt André, à 8.30 heures samedi 
matin, le 18 octobre.

Parents et amis sont priée d'y aseister 
i talion.

Lee journaux de Toronto, Montréal 
Québec sont priés de reproduire.

—L’avocat de Morin le condamné à mort, 
a vu Sir John Thompson et se 'dit presque 
certain d’obtenir une commutation de seu lUt

M. José; 
a été nommé

ph Gagn 
assistait

on LaRue de 
t secrétaire

e cette ville 
de M. Mer

sans autre mv- On a remarqué eus jours-ci 
présence d’un moine étranger, tète nue et 
rasée, enveloppé d’une longue robe à larges

C eet un célèbi e 
le P. Ignatius, qui 
de Galles l’ordre de saint Benoit.

En Angleterre, il y a aussi des couvents 
protestants de femmes, entre autres les 
sœurs de Sainte-Croix 

Le P. Ignatius a pn 
liste Si.-Mathieu, rue 
■on séjour à Québec, il est 
évêque Williams. Il loit 
d’hui pour poursuivre son voyage

eu ville la

prédicateur protestant, 
a ressuscité dans le pays LE

SALON-DEVANTrêché en l’égli 
St-Jean. Pendant

l’hôte du lord 
repartir aujour

Est la scène de bien des tragédies et 
comédie# domestiques. C’est là que la jeune 
tille de la maison reçoit sou amoureux qui 
vient toujours à bonne heure et participe 
aux efforts faits pour user l’ameublement 
fourni par la Metropolitan Mfg. Co. C’est 
là aussi que le ministre de la religion 
bénit et couronne l’union matrimoniale. Le 
jeune homme a alors fini sa vie de salon, 
mais pas les meubles fournis par la Metro
politan Mfg. Co.

Ceci nous amène à vous 
eut de maison, mais ce se 

tempe que d’en faire 
ciption. Une visite au . 
vous sera plus profitable que I 
annonces, mêmes quand celles

intéressantes que les nôtres.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 17 oct.—Il y a un mois un 

cocher nommé Duffy fut arrêté pour lefus 
de pourvoir aux besoins de sa famille. Un 
nouveau mandat d’arrestation a été décerné 
contre lui, mais i1. eet parti pour les Etats- 
Unis avec un» concubine aprèe avoir veudu 
cheval et voiture. Sa femme se rouve dans 
une situation des plus dou oureusee, l'ainec 
de ses enfanta âgé de 4 ans est morte avant

en I80f», Ma-

Luri

parler d’ameuble- 
irait une perle de 

ici une longue des- 
No. 557 rue Sussex 

la lecture des 
ci sont aussi

de
hier et la pauvre mère qui gagne sa vie au 
jour le jour n’avait pas assez d’argent pour 
faire inhumer son enfant.

La société de protection a dû fournir l’ar 
gent nécessaire pour payer les frais de l’en • 
terrement et des procédés judiciaires seront 
pris pour tâcher ae retrouver le mari fugitif.

—Un be

que cetrie n’avait pas protesté. Que ces monar 
chietee se réjouissent de la présence d’un 
prétendant si le cœur 
ne leur permettrons 
faire croire que nom sommes tous des réaction
naires, des ennemi-(U ln 'République fran-

!. Co.»r dit, maie nous 
’agir de façon à

nquet de 300 cou 
rochain les noces 
ens de l’Ecole

verte marquera 
d’or du doyen 

de Médecine Victo-
567 Rue Susse*.. samedi p 

j d’OreonU'
«W,

CABTES PROFESSIONNELLES PBPALMERM. gSS^&fS^i55S28SSr
Gi£0. MoLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.

Bureau î 19 rue Elgin, Ottaw HOUSE PEVALIN A CODE
Avocats, Soli let tears. Eté

BLOC EGAN, RUE SPARK

vie-à-vii- l’Hôtei Bu-sell. Gilets poor Dames <fc ci
J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. Se,

ARCHITECTE ET INCEHIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa

$2 50. *3.00, $3.50. $4.00, $ 1.50, 
$5.00, $5. 0, $5.75, SO.00, S6.75, 
S7.50, $9.00, $10.50, $12.00.

ïDolmans pour Damesj, w. w. WARD,
AVOCAT ETC

$5.50, $6.50, $7.75. $9.00, $10.50, 
$12.50,13 00,$14. ,0,$10.00,$i6.50.-----  BORBAIJ

AVEZ-VOUS VU 
AVEZ VOUS VU 
AVEZ-VOU 
AVKZ-VO

NOS TWE 
NOS TWEUlsters pour Dames31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai

U NOS TWE 
VU NOS TWEUSO’GARA MacTAVISH & WYLF

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spark Ottawa, 0
PKKH DK L’HOTEL BübBKLL

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wti

$3.50, $4.75, $5.00, $6.00, $7.00. 
$7.7 $8.50, $9.50, $10.00, $11.00, 
$13.00, $15.00.

Manteaux en SealetteDb. B. Chevbieb. $20.00, $25.00, $30.00, $35.00, 
$45,00.

Le plus grand choix de Manteaux 
à Ottawa est à la Palmer House et 
les bas prix eu sont bien connus.

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2à 5 
p. m., et 7 à 8 p. m., m

Etoffes a Robes Ë

CHARBONi ES MEILLEURS 
QUALITES DE Etoffes à Robes réduites de 15c. 

h 30c. pour 7c.
Etoffes à Robes bonne qualité 15c. 
Etoffes à Robes extra qualité 20c. 
Etoffes à Robes magnifiques 25c. 

30c., 40c., 45c., 50.

Successeur de .1 
G. Brown-1 à Cie 

Blo : Russell
•26 RI'K ftPAKKW

T. fi. Brigham
A Vendre à bon Marché

ja'ouserie.bois u ré par
es, vu res peintes, huiles, peintures 
roumitures de chaussures chez 

K WOOI>L4Nil>,
38 rue Besserer, près -lu bassin lu

Garnitures de BobesFortes chassis el 
moulur & O!!

Rue Rid 
OTTAV

Nous avons le plus grand choix 
de garnitures d'étoffes à Rôties de la 
Puissance, notamment en Passe
menterie, Velours, Velveteens, Ve
lours carreautés. Velours brochés, 
VelnU-r* Jaurès, Rubans de fantaisie,
Ornementé, Boucles, etc, etc.

Belcourt, MacOraken S Henderson
Avocats Procureur*, Notaire*, Etc,

ONTARIO ET OUEBF.'
OTTAWA

John J. MacCrakeeN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson. Peluche de SoieST WÂHT, CHRYS1ER 4 GtiDFRH t(Nous avons réduits nos Peluches 

de Soie comme suit :
Peluche de soie valant 75 pour 25c. 
Peluche de soie valant 85 pour 30c. 
Peluche de soie valant $1.25 pour

Peluche de soie valant $1.50 à $2.0 J 
pour 75c.

1AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Panemer

Chambres Union, 14 rue Melcilfe, Ottawa, Oïl
F. H Chhyslr

1
JJ UUiMcl.ion Stbw

.1. J. Godfriy

Magasin de
115

RUE RIDl
OTTAW.

Walker, Weiran & Klancitef
AVOCA T8

, S.ilVeltenr*. Aitont* ParltK«i
iiilrcs, Kotslrm. etc, et*. Ornements Braid

Fouragères dans toutes les couleurs 
$1.25 réduits à 10c.
Fouragères valant $3.75 réduites à
50c.

éiNo. Rue Klgin, Otiu».
(IN PACK DD BDSBKLL)

W.H.Walker D L.McLt-an C.A.B.ancut

Etoffes a ManteauxA., ET. LUSSIÆE
Nous avons un stock immense de 

Draps à Manteaux et Ulsters que 
nous veudons à des réductions de 
50c. à $2.00 par verge.

Avocats, Notât re, etc.

Bureau — 569 Rue Susse>
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*er avec avantage spécial i 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

Toujours en 
Le Stocl

La plus Considerabl 
Le Mieux 

Le Mieux Choisi eti 
Meilleur

—QUE—.

Sealettes
M. J. GOTtMAN, LL.B..

i Successeur de L A. Olivier>
• vocal Solliciteur, Notaire, El#

—BUREAU—
<Toln de* Rue* Rideau et #n**e*

OTTAWA, Ont

Nos Sealettes à h v rge out subi 
une grande réduction sur les anciens

\Manteaux et Bobes Paitout MlNous confectionnons les Monteaux
•arargent a prêter et Robes dans le plus court délai et 

nous garantissons satifaction à prixCHEMIN DE FER P. S.--On vend ai 
chands de Campaj 
Prix de Montreal.

très modérés.

INTERCOLONIAL Gants de Kid
Nous avons au-delà de mille dou

zaines de Gants de Kid dans toutes 
les couleurs et tous les pri x partant 
de 35c. la paire, quatre bontous, à 
$2.75.

ïhos. DIREdirecte entre l’Ouest et tous les 
pointa du Baa du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si (yie^e Nouveau-Brunswick, la Nous
C»V Bre

La Route

veau-Brunswick.
Vile du Prince Edouard, • 
les Iles de la Madeleine, 
t St Pierre, 

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

ation de tous ces 
de chars, en 27

115 Rue Rideau, 0
iL

loua les jours (di 
indent à destin

T
Les Nos Châles en Laine

points san
nt
ch Nous avons réduit trois lignes de 

Châles en Laine les prix étaient de 
40c., 75c. et $1.50 nous .es ven
dons à présent 15c., 35c. et 75c. cha-

50 minutes

Nouvelles
D’ETALA

i de 1’Intercolonial qu 
ectious sont brillam- 

l’électrioité et chauffée par 
ocomotive. Tout cela donne 

avantages, de confort et de su-

Les trains express 
vont dans ces diri 
ment éclairés
la vapeur de la lo 
beaucoup d’ 
reté aux voyag 

A tous les trams 
chars réfectoire et dm toi 
gants, de même que les

Chapeaux de Feutredirects sont attac

ne pour le

:hée
élé-

chars-saloi Nous avons mis de côté tous les 
Chapeaux de Feutre pour Dames, 
de la dernière saison et nous leiy 
veudons à un seul prix 5c.

Un se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours dt [’Intercolonial. Ulsters, Gilets, Sous-V 

Sic., etc., pour Daines e 
viennent d’être étalés. J" 
nombreux clients et ami 
voir le tout II n’est pas 
de blague.1 et de parler ( 
buts aux manufactures mt 
prix au-dessous du prix 
quelques soit l’endroit où 
tées nos marchandises, 
marchandises nouvelles, a 
a.ix saisons sont toujours 
dance au ‘Magasin Re 
il n’y a qu’un seul prix, oi 
pr ix sont marqués clairen 
prévaut la vieille devise 
Profits, Ventes nombreuse 
gent comptant rend les 
e'. satisfaisantes pour tous, 
e; acheteurs.

NCa DM PASSAGERS ET 
sadiennes-Ecropée IndiennesLes passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Rimous 
ki.

L’attention des 
sur les grandes 
transport de la fleur et en géné 
les marchandises à destinatio 
cas de l’Est et de 
l’exportation d 
pédiés aux marc 

Pour billets >
et le passag_____

E KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

jD. POTTING ER,
Surintendant-Général

Nous donnerons le > 
cette semaine pour ioc 
(fe 12c. à 20., ra 
seulement nous

ippellez-vous que cette semaine 
les vendrons pour ioc. «votre

de nus Indiennes1 
verge, les prix sont i

expéditeurs eet appelée 
facilités offertes pour le /a Ceinturonsn des Pro vin- l

Terreneuve, aussi pour 
es graine et des produits ex- 
ihés de l’Europe, 

et informations ^concernant le 
re s’adresser à

Nous vendons un Ru lia n broché ne 
de largeur, bonne qualité, pour 15c. 
nous avons toutes les nouvelles coule

uf |x>uces 
la verge

Remarquez
Veuillez remarquer qu il ny a pas de mar- 
andises à la Palmer House qui ne soient jus 
niies. Nous avons fait une réduction de 20rid

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890./

à 50 pour cent sur tout le stock et votre argent 
a plus de valeur avec nous que partout ailleurs.

C’est l’endroit des bargi 
C’est l’économique Mag 

Pour Ulsters, Gilets, Toques e 
Casques, Bonnets, Manchons « 

Et pour les enfants ees c 
Tout ce que voue voi 

Vous lw trouverez ici 
Pelisses, Capote, Boni 

Venez nous visiter anjour

MEDAILLE D*! TARIR, 187»

W. BAKER & CO.’S Palmer House
53 & 55 Bue Sparks.MM CoCBf

'Hat abmului
c’est telubU.

Pas de Chimique*,

l'erra*-raet, ea Ae mmrt; r ..l lu-

; Ill'j 1 :

318 Rue,WeDiulm Uoihw. «aAbati *eéw çu tm an 
St». Il «M dfclaUa», a.arri.Mni « fi.nlS.ni, Faule à Diaâeii 
•mam Bdmlr»b.yoerJ*^a^jdr,

SSe vend ts*s les Epicier»

V. BiXKB * CO . Dmt'Dm, lu :df

1

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

E. G, LAVERBURE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

BASSIN JD TT CANAL. 
En dehors du Combine. Adressez vos 

Christia 
issex Str

nt, Nicoletcommandes à C. 
House, Little Si

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

------ AVEC------

LaPeinture a Briques plates

------ DE

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

jMPlMUSt ■ est S tils i’BSSMW 
ilgB» 1» Créent* é* Q*udr*n d» 
BBS Hitr* à rHtku d* Foi* d* 

M*ru* dans ls traitement des 
ÜTeoÜons de Larynx- djs bronchas, 
dss Poumon», prlnolpalsment dans 
les Bronchites chroni 
Catarrhes. Cette association présa _ 
de grands avantagea, même en l'ab- 
sonoe de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou en 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicamente se trouvent réunis dans
lesCAFSULEBDXBKHTHtCHÉOSOTtKS
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ee présente dissoute dans 
wne huile de foie de morue p 
fièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vappr«bation 
de l’Aêadimis de Médecin* d* Pari*.

Vbntb en Gros : Maison Fhkrk, If, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. - 
âu détail dans les Pharmacie».

IMPORTATEUR
------  Dh---------

Tihsshieü

Amer ic aines,
Anglaise
Ecossaises

-------Coir de. ruee--------

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

LE CANADA VENDREDI 17 OCTOBRE 1SS0
m

m
rn

W
'



LE CANADA VENDREDI 17 OCTOBRE i860

NOUVELLES LOCALtS PHIX DES MARCHES Argenteries en Presenls PETITE GAZETTEPI6M, CommerceTOLLE & LECE!
OTTAWA IjN l'KMANDt 

U une famille ilu 
* p«w dVnfanv

l|N DEMANDE. Quatre jeune» garçons 
I V “K''1* d'an moins If» .ns, pour délivrer Li 
I L ANAriA. Ou puivvt un laru t

jeune garçon compétent.

U —. — ONT DEMANDE. -~Une;homio servante <*•
Hunter Tea Company

«•"Etoffes à robes à partir de Sets. Boun
der A Frère.

bonne «minière dans 
du «|uatro| pvi'siffinva "où il n'y 
* S'adresser au No 2<d du la

VEUT DEVENIR RICHE TROP VITE Pendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cts. et 6 livres 
pour $2,00.

(ENOROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Details intéressants sur la position 
financiers fin journal "LaMmerve”

M. J. TASSE A L’ASSAI 
POUR UN AN

—L’eau de la rivière Ottawa est toujours 
très basse.

mv

l es prix des marchés sont obtenue 
tree soin p ir notre rédacteur caturner- 
Jial eur lo MARCHE RY

Nos ko leurs Irouvvront une foule de 
nnpeign ments exacts en suivant noir1 
rapport dee mar. hés que nous faisons 
cans le but de donner les meilleurs ren 
Beigne men s.

PRIS AC PIEGE

PEON M ■: gré les avis répété» de la presse et les 
pertes non moins réputées de ceux qui se 
laissent prendra à la tentation d'acheter 
d’agents de New-York des billets de banque 
contrefaits, en d’autres termes des g eelt 
goods, il s’eu trouve toujours quelques uns 
qui tombent dans le panneau et envoient ft 
New York du bel et bon argent canadien, 
dont ils ne reçoivent jamais u vent ni nou
velles, lorsqu'ils ne reçoivent pas en retour 
quelque piquet enveloppé et h celé, comme 
ues bi ,'et.< de banques.

soit très désagréable c’est 
ut leur arriver de mieux,
jncore à meilleur marché

ultivaleur du comté de Russell dont 
ns raconter la petite aventure.

Thomas McCormick, de Canaan, comté 
de Russell, avait donc envoyé cinq billets 
de banque canadienne, dans une lettre
adressée à un nomuic J. Ci. Gigleux, numéro 
S, Roosevelt street, New-York. Il lui de 
mandait de lui envoyer en retour deux bil
lets de $50, cinq de $20, vingt 
vingt de $5. Il lui reoomroand 
temps de les lui choisir A l’air un 

Cette lettre n’ayant jamais été 
New York, fut renvoyée au 1
lettres mortes ft Ottawa, 
chef de police fédérale, le

rande variété de Cashemere pour 
Bourcier A Frère

—La cour de révision siégera le 4 novem 
bre prochain.

JW Etoffée à robes noires satinées, 
laine, pour 25cta. Bourcier A Frère.

«TPardessus d’automne, derniers styles, 
A très bae prix. Brvson. Graham A Co.

— Il y aur» séance du comité du feu et de 
l'éclairage ce soir.

L ex-redacteur de "La Minerve" n'a pas 
agi comme un bon "serviteur" 

envers son maitrecfe OIZEj. MARCHE DE DETAIL
FoinSOUS SON REGNE, LA VIEILLE DE

ESSE PAÏENNE PERICLITE I I
fl KM AND
llchant hie 
un emploi dat:

E D EM 
en l’angl» 
dans une

bureau

l’U)I. Un homme s v 
is <‘t le français demande 
epioerie pour oondutr- 
re généralement utile.

encore • qui peu 
et ils s'eu tirent e

? O'.a 8 OtS
Foin No. I la tonne......... 9 ÙU à ll),UV

« Is t 2 la tonne.
Foin pretwé la.lonuv..

a:M. C. A, CORNELLIER, °. R., EVOQUE 
UNE FOIS ENCORE LE SPEC 

TRE DE LOUIS RIEL !

ettoie en ce moment l'égoût pria- 
la rue Bank. L'ouvrage se fait de

XWAchetez vos étoffes ft r 
x€: Le meilleur choi

JWlve plus gros stock d’ulsters. de capots 
et de gilets courte chez Bryson, Graham A

~Le temps est pluvieux depuis hier soir, 
la température est plutôt douce que

, 8 00 il 0,00 

10 00 à 10,00 KENDALL’S i 
RAVIN CURE!

<» allô TERRE A \ ENURE.
I lot numéro 20, abo 

Ottawa dans le tow 
onstiiuant le fro 

Shea, A trois mill 
de Montreal

Il y a sur le lot une trèe bonne maison es 
Iwis très bien aituéo et fa Gant face k la tôt 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures tones dare 1 
®°mté. Termes .le paiement faciles. S’udres 
se. A ROBERT CUMMINGS, Cummlng 
Bridge, Ont.

50 acres de terïrttri
Tshin Glouoeeter, 

ont de l’ancienne ferm 
es «l’Ottawa, sur le chemin

robe hez Bourcier 
'x dans la ville.

la rA FréSELON L’OPINION DK M. T. BERTHIAVMK, 
M. RÉMI TREMBLAY EST VN 

“ VIEUX BLEU ” Féaux vertes No 1.............. 5 00 A 5 00
.... 0 00 à 3 00De la Patrie 44 No. 3...

“ No 2............. 0 00 à 4 00
0 09 à 0 10

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ! 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ?

M. C ■ A. Coruellier C. R., avocat de M 
Tréfilé Berthiaume, vient de prod 

ffe de cette ville, le plaidoy 
te judiciaire inst 
ompagnie d'imprimerie 

K " dans laquelle M, Rémi Trein 
en cause

de $10, et 
ail en même

er dans la cé- Suif fondu a livrepeu vieilli, 
réclamée kcontre

n.H blUu r. Reatl proof below.
pourrai 
r la "C VlANDBS

blay a été mis t 
foule de détails
véL lions piquantes. Nous cruy 
plaisir à nos lecteurs en publiant i 
ce document original :

Le défendeur pi 
à l’encontre i 

Que les causes
par la demanderesse sont basées 
état de faits ;

Qn’ü est vrai qu 
le défendeur s’est engagé k exploiter le titre 
du journal la Minerve, et à donner à ce 

un degré d’efficacité suffisan 
organe du parti couservateur. 
allègue que lors du contrat la 

ns l’impossibilité de

mreau des 
et transmise au 

commissaire Sher-

XU'Souliers et pantoufles pour daines, 
chaussures pour hommes. Bryson, Graham 4 50 à 5 ul) 

0 07 à 0 09 
0 (17 t 0 08

Porc pur 100 livres........... ü 50 û 7 UO
Saindoux .

Bœuf pir 100 livres 

Mouton..........................
XENDALL’S SPAVIN CUBE.Il contient

intéressants et plusieurs ré- 
ntes. Nous croyons f A VIS AP X Ml RE -Le -,roi 

/a de Muu Wn slow ’ devrait touio 
être employé quand tes enfants font leu 
dents. 11 eoulagv immédiatement les son 
france-i de ees pauvres Petits, produisant : 
sommeil naturel, paisible, en faisant disp» 
raitre la douleur-, et les ennee chérubin 
s’éveil ent aussi "brillant.* et Irais <m n 
bouton de rose." Ve sirop est très-agréab 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ■>. g g„i 
cives, enlève tout-d cher, fait diei aia 
les souAranees intestin»!- ' on réglant !a d 
gestion, et est b m-il; u i -mède conn 
contre la diarrhée soit qu'elle provenue 
la dentition ou d’antres •■sure*. Vù gt c n 
wnts la bouteille, x xv confiance e de 
mandes U- “ ISirop calmant do Mme V in« 
low " et ne nrvne- <tiu • > nt e à ara

Celui ci fit envoy 
agent à New-York, 
la lettre suivante ;

er à Met. 
au nom

M. Galioury, président de la banque Na- 
de Québec, est en ce moment k

or Chaslns A. 
nsupfca orClsv*la*d Bat and Thottino Itaxn üoiunca. 

- D „ _ KLMWOOD, ILL. Hot. at, IS*.D*. R. J. Kendall Oix
Di'ar SW» - l lune always purchaewl your Ken 

l,e|l ». opavln Vure by the half .tosen Ixittle#, | 
; wnul.l llk- prlv-N In Urgvr quantity. I think It 1# 

one of (lie IwAt liniment» on earth. I hare iu.nl f 
vu my subie* for limn years.

Vour* truly, vhas. A. Bavnta.

Beurre frais. p.in............... 0 i0 A 0 2$ KENDALL’S SPAVIN CURL
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Bourre en linotte. ..

. ormick par son 
de J. G. (iigleuxn extenso lion al-.

eur pour exception péremptoire 
de l’action déclare : New-York, 1er octobre 1890 AWUn lot special d’étoffes k robes pour 

15-ts. Carreautées ou barrées. Bourcier Jt

la compag 
burgh est

0 lu à U 11
de résiliation inv Cher Ami,

Vous serez sans doute surpris de mou re
ft vous répondre, mais je suis surveillé 
New-York, et je n’ai pat voulu 

r le moment, 
ucoup plus 
main que 
’ai décidé en coi 

lent pour 
J- serai ft Ot 

ant, et je vous donne ren 
is à l'hôtel Windsor de cette ville, pour 
te date, dans le cours de l'après-midi. Je 

m'inscrirai au registre de l’hôtel 
de '• J. J. Grant, Philadelphie,’

oqm-es
Produits de la FermePIGEON La construction des 

nie de chars nr 
terminée.

EV Un lot de 
25ctk. Nuances 

Frère

nouvelles écuries de 
bains ft New Edin-

Cashmere valant 40vta. pour 
les plus nouvelles. Bourcier

d’uaux termes n contrat
risquer pou 

Il est bea 
main à la 
express, et j 
partir prochi 
ronto et O

o. b. j. nJESS* "■
ib ar 81m : I .lealrtu ogive you teMImonlsl of my
ëSS'IslpEva

Vuur» truly, A. H. Oii erai.
MAiiat,-er Troy Laun.lrx Btublua

sur de traiter de la 
par lettres ou 

luence de

tawa le 16 
lez

d< ; ni. t rusant comme 
Le défendeur 

demanderesse 
continuer effi

lent la publication quotidienne de s-.n 
al sans obtenir un déficit, annuel dans 

pations ordinaires, et que les dettes 
mnpagnie s’élevaient au 

sources dont elles pouvait diepo 
Le défendeur poursuit ses ail 

disant que cette dernière 
loué que l’exploitation di 
la Minerve, san 

que l’adi

prétend qu'à l'époque du contrat, M. 
J os. Tassé s’est fait inscrire comme directeur 
politique de la rédaction de la Minerve 
promettant de consacrer tout son temps et 

talents au succès de l’œuvre qu’il entre
prenait.

Le defendeur souscrivit k cette 
et il consentit, à lui 
84,500, à titre d’essai 
année, ne s’obligeant 
faveur de M. Tassé 1 
allégués.

.. 0 15 à 0 16 S
8 Oeufs frais, la doux, 

Fromage.......................
... 0 18 à U 20 
... 0 9 à U 10AVI*es étoffes à lotie les ptui 

les originales en couleurs chez 
ham A Co

s nouvelles et 
Bryson, Cira-

PIGEON Grains

KENDALL'S SPAVIN CURE.ses opé
I>emain après midi il y aura aur le ter- 
du coll

Du Canada
Blé Maailob» No.;i.............. 0 9f, à 0 9(1 B.. B. A'S.SST,.*”"’-

*• - No 2.............. V 93 A II 95 .!Wÿ’^W!,W»,«.S*',\,îfroîSt

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pou, pur tuinot.................... 0 68 A 0 70 SïïŸîS«!”ï!Jf  ...... ..... *

Avoine," •> .................... 0 38 à 0 40
Seigle, 14 44
Orge, “ “

fl,N liRMANtl 
U pour le comm 
constant A vantai •

Un turn ng

1 partleuli-m ceux 
c ront mai lit-il ml. Articles i 

claua. Ne dardez p • L- salai 
lu î-remli ■ jour. BHOWN BROS., 
serymen. Toronto, Ont.

delà des rcs

.égalions, en 
a cédé et

ministration pouvait être

genl voyageu 
viilt» Kmplosous le nom ège une intéressante par 

tre le club Varsity et le ch

hes noires à la port*« de 
e toutes les Isirrscs. Bour-

Omo, Dec. 19. lie#.
u b M, - sp?GUI

u titre du W Etoffes à 
les goûts i 

A Frère.

vend actu 
26 rue Rideau.

—On a 
Cuml

rue Murray. L’ingénieur de la cité a été

«y Ve qu’il y 
variété de couvertes et 
Bryson, Graham A Co.

M. McCormick tomba «laits le piège, e. 
hier après midi vers quatre heures, il de 

ndait au commis de l’hôtel à voir M.
J. Grant, de Philadelphie, le commis le 
monter à la chambre 74, mais au lieu de M. 
Grant, McCormick trouva là le sergent 
O'Leary, habilement déguisé en touriste 
américain

La conversation 
ne fut

eld8 restriction ni concfc CIE.

Rue Rideau 
OTTAWA.

m* eul vrai harga 
ellemen: chez

in de cravates se 
Geo. A. Quesnel, AVISKENDALL'S SPAVIN CURE.

Price #1 |>er bottle, ot nIx nottloe for $8. All Drug 
list * I avi.it or-angel it for you, or It will Iwnent 
i" any n.blrca* <m ro-clpt of juloe liv tin* nroprlo or». Du. B. J Kxni.a j.Co., Enoaburgb Falls. Vu
OLD BY ALL DRUGGISTS

............. 0 60 a 0 70

.............  0 40 à 0 50 NOUS I’ltloN 
NEs QUI 
N 1ER EM 
N< t!

l oi n s LEM PERSON 
T .DEMANDi, DER 

I PI AtÉEM SUR 
Ms. U
1ER l'EN DA N I 
NOUS i ACHE. 

J I’LUF

NOUS (IN 
ENT !>’ .T 

s LISTEN D’.XBON 
N PA TIEN 

TEMPS.

constaté, hier, que l’égoût sur la 
>erland était bouché au coin de Inau sujet des green goods 

lias longue. M. O’Leary se fit coll
et arrêta McCormick au nom de la

Grains et Farines
E VOU

LOIR 
QUELI.U 
RONS U

BHpromesse 
itant de 

pour nue première 
point de peipétuer en 
es avantages ci-dessus

Patente.............
Américaine....
Straight roller.
Extra.................
Superfine.........
Forte de boulangerie

4‘ américaine.........

En Sach uk la Ville

.......... 6 00 à 5 15 ________________________

.......... 5 90 à 6 00

.......... 4 70 à 4 80 IMPORTANTE VENTE A L’ENCAN,

........ 4 40 iX 4 60
3 45 à 3 50
4 75 à 4 80 
4 65 à 4 90

payer un mon
a de mieux en valeur et en 

de confortables, chez I LES AIRE Al 
Kl > ENTE

. ... UN AL A* 

DEMANDENT. 
LE FAIRE 

RAN(
LSI

,U8
NIIL NOUS KS I 

NSI BLE D’EN 
IP NOTRE 

1 LE 
.RONS 
E NOO 
S DE NOTRE I.

N..S. POUR LE MO.ME NI 
LIT ES DE Tl! \OE NE VOUS |»1 

EN T PAS D'AUGMENTER 
CIRCULATION. NOUS ESP,.BONSI 
VOl PROt URKR
UNE NOUX El LE PKI

loi :me
jr

LA FEMME DE PHI LION 
I-a femme de l’hilion, 

nu à Ottawa, a levé le pi. 
la caisse de son mari et c 
La volage a été arr 
et le ciel est redev

l M! PO
(AN

I ESans réserve, à la 
Sawyer, du

de feu J. A

Mme J. A. Sawyer 
public tout 
No. 21, ave

Samedi, 18 Courant,
. 3U a, tu. Il n'est pas 
description détaillée di

ulule1 acrobate 
ied à Lon

bien con- 
don avec 

elle de la troupe.
rdonné

DE LA

(• Ii)e jyDurocher vend les chaussures ft meil 
leur marché que partout ailleurs 
coin des rues Sussex et George.

—MM. Bums et Longhran, 
obtenu le contrat de» piliers en 

rande Rivière, à Yor

TOUS 
NOUS 

QU. MK- 
HERONS 

A BON-

Départ en 

vendre par encan

plus, le défendeur ajoute que c’est M 
Auguste Marion qui a rédigé la Miner* 
depuis plusieurs années et notamment, 

contrat discuté en cette 
encore “ celui ” et le “ seul ” 
journal.

Il affirme que même dans le cas où M. 
Jos. Tassé aurait été nommé rédacteur en 
chef de la Minerve, il n’aurait pas droit à 
un salaire de plus de $3,000 par année pour 
les raisons suivantes :

lo Parce que les revenus du journal ne 
justifient pas un tel salaire à moins de com
promettre grandement son “ existence ” et

(EUX QU 
NK POUR 
•l RI Ql 

DES NOM

Allés

l’ameublement de sa résidence, 
nue du Collège.

de-)) êtée, son mari a pan 
de toutnn i i

cause, il est 
qui rédige le

d’Ottawa,I
NOM FA<

:rmkt.
NOIRE

POU

du pont sur la G 
té d’Haldimand.

STATISTIQUES COMPAREES 
CRIMINAL!TE A ONTARIO ET 

UÉBEC
un ensemb 
tides tic maison

; besoin de donner 
les articles : c'est 

msidèrahle de meubles et d’as 
Ceux ni en ont besoin 

ne devraient pas munquor cette tlcuasiou. 
Condition : strictement au comptant.

U A Q
La dernière statistique criminel le que 

is d’Ottawa porte le millésime de 1

Par 196 ibs. 4 75 A 4 90
Farine d'avoine.................... 4 40 tX 4 60
Farine d'avoine granulée. 4 60 iX 4 70

Volailles et Uihiehh

Duroeher offre trois mille pai 
ssures en l/as du prix coûtant, 

in des rues Sussex et George.
Allez

9oua £v/lagasin de Fer en tirons les tableaux suivants sur la 
nalité comparée de Québec et d'Outa- JWAUTOMNE. Un immem 

corps et caleçons doit être vendu ft des prix 
très lias chez Geo. A. Quesnel, 26 rue Ri

se stock de1 AVIS AUX f ATRONSC. LKVKQUb
Oies, la pièce.
Poules, la pièce................... 0 40 à U 50
Panai d, le couple....
Pigeons, la donz......
Dindes par coupler»..
Poulets par couples.
Canards noirs............
Bécassines, la doux............  0 00 à 0 00

0 40 A 0 50

0 60 à 0 76115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

Encan leur,TABLEAU DES OFFENSES IMPUTÉES DANS 
LE COURS I>K 1,’aNNKF.

son efficacité 
ce que 

rendre et ne i
2o*P»r

— M M. Gemmill et May disent que M. 
Howland n’offrira certainement pas d’autre 
g nantie que le certificat de dépôt Je $5000 
à la Banque Impériale.

.medi seu-

Dans le but de se rendre,utile 
a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc et aux per
sonnes qui ont besoin tu ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon
ces offrant de l’emploi. Les in-

__, I sortions subséquentes seront
seules chargees au prix de 26

i M. Jos. Tassé ne peut pas 
rend pas ft la Minerve des 

services justifiant tel salaire.
3o Parce que le sieur Tassé n’a pas consa 

cré son temps, son travail, son énergi- au 
bénéfice du défendeur ainsi qu'il serait tenu 
comme tout bon serviteur Test envers son

.. 0 68 à 0 75 
... 3 00 à 3 75 
... 1 50 ù 3 00 
... 0 6.i à 0 75

i

i
homicides E4TJolies cravates en flanelle d 

pour le prix d’une seule à25 cts. Sa 
lement chez Geo. A. Quesnel, 26

Meurtres et 
prémiditéa 

Viol et autres outrages contre
la femme................................

Autres outrages contre la per-

Vol avec violence et effrac
tion bris ne muison et <le

10 Ri- ...... 0 70 à 0 804o Parce que la plus grande partie du 
temps de M. Joe. Tassé a été consacré à des 
“ œuvres ” qui n'ont jamais rapporté quel
que chose de lucratif au défendeur.

5o Que M. Jos. Tassé, a laissé les bureaux 
de la Minerve vacante tant et si souvent, 
que par ses absences il a enlevé à ce journal 
le caractère qui lui était l ieu connu savoir 

d’être le centre de ralliement du 
parti conservateur—ee le lieu connu comme 
source d’informations pour les membres de

Ho Que dans les mains de M. Joe. Tassé,
journal la Minerve a périclité.
Puis le défendeur continue et d 

lennellcmeut :
Que vers le 4 août dernier voulant 

server à son rédacteur un siège au h 
de rédaction, il lui aurait offert des

en rapport avec les moyens du jour 
les services que M. Tassé pourrait 

Ces offres loyales, parait-il, ont

34 86
—Dimanche prochain aura lieu à la salle 

du marché By "ne deuxième soirée musicale 
et dramatique. Le succès de dimanche der
nier fait bien augurer de celui qui attend 
nos amateurs dimanche prochain.

Toujours en Vente 
Le Stock

Perdrix, ia paire
Betteraves, le p inier................... 05 00

Carottes, panier..,
Panais, le paquet.
Persil, le panier..,
Radis, le paquet..,
Cioohrée, la douz...
Asperges..................

1 312 3 028

.. 0 25 à 0 30 

.. 0 15 à 0 5 

.. U 20 à 0 25 
.. 0 00 à 0 00 
.. 0 40 à 0 5y 
.. 0 00 à 0 00 

Haricots verts le panier... 0 00 à 0 00

42 226magasin............
Vol de chevaux,

moutons.................................
Autres offenses contre la pro-

Autres crimes et délits 
Contraventions aux lois 

n ici pales et divers autres
petits délits..........................

Ivresse .......................................

bétail et DEMANDES D'EMPLOIxyS»medi vente spéciale à bon marché de 
de toutes sortes. C’est le 

nr les ouvriers.
Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
-QUE-,

14 49 chaussures <l 
r de Cia 

68 ru

t!l Comme les temps sont durs 
et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d'ici a 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d'emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s'il y en 
a, seront seules chargées au prix 
de vingt ring cents. C’est un 
veritable cacfeau que nous fai
sons a la c'afcte nm/riora/jj

Claffy777 2 288

« ENCAN - Vente sans réserve de 
blés de salon, quatre chambres à coi 
cabinet d’étude, et cuisine, le lundi 
rant au No 264 rue Sussex à 10 hrs

"A;40 102 m• :452 9 021 
947 6 200

éclare so

Hier après midi, une voiture chargée de 
briques a pass: é t deux fois sur le corps d’un 
jeune enfant de Charley Schick ft 
Edimburgh. L’enfant a eu une jamlte <-&i» 
sée a deux places. Il était de parents aile-

(CTA ceux qui ont beso 
pour dames, hoir mes et > 
vous au No. 68 rue Ride 
20 à 30 pour cent dans ci 
T. L. Claffy

-Le comité Dillon, le principal lieuté- 
nant de Boulanger, est en ce moment à 
l’hôtel Russell a Ottawa. Il est accompagne 
de M. Alfred Delhuck. Tous deux refusent 
de répondre aux questions qui 
sées sur la politique française.

«Tous ceux d’entre voue 
hahit d’automne de c

Total Pois- verts.......................
Choufleurs, la pièce...
Céleri, la douz.............
Ail, la tresse...,..........
Tomates, le panic) *

Pi cuviers, la douz....

Poules de Prairies......
Lièvres, la paire...***"
Choux, la douzaine...,

Oignons, le baril...........
“ le panier........

Navets, la poche.................. 0 .........0 40

Partit Meurs. ... 8 635 21 919 .. 0 00 à 0 5q 
.. 0 04 iX 0 06 
.. 0 30 à 0 40 
,. 0 12 â 0 16 
.. 0 30 à 0 35 

0 00 à 0 05

TABLEAU DES JUGEMENTS SOMMAIRES FAR 
ilSTRATS DE POLICE F.T 

TRES JUGES DK PAIX

New
naTet

été i
d’écrire.

Le défendeur 
Mihervk ait été mis 
ennemi juré du parti conservateur ; 
Tremblay, mis en cause, se réclam, 
parti et n a rien fait qui puisse le fa 
ter de ses rangs. Il est vrai, ajoute-il, que 
M. Tremblay a blâmé les chefs du parti con
servateur dans l’exécution Riel, mais 
grand nombre des membres de ce parti 
fait la même chose, nommément, Désiré 
Girouard, avocat, député du comté de Jac
ques-Cartier, Alphonse Desjardins, dép 
d’Hochelaga, Thon. Alex. Lacoste, sénate

refusées L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

et ce dernier a Ion mutP. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne a x 
Prix de Montreal.

win de cha 
enfants : adi

tissures
resssez-me péremptoirement que la 

ise sous le contrôle d’üu

ire reje-

?au et économisez de 
hacun de vos achats.Voies de fait graves 

Voies de fait sur des femmes. 
Pertuhation de réunion reli

et, autres................
action aux lois des licen

I 35 L\ VH ft & THOMPSON,......à11
l‘ro|iii<ttairc« <1 T,x|ïhos. BIBKETT 0 35 à 0 4() 

.. 0 65 à 0 75 

,. 2 00 à 2 50 
,. 0 25 à 0 30

DEMENAGENT-ÏMa ET17 219
Infra

f Le CLIMAT des ôuIiiüDES chez vous! j Voitures de plaisn couvertes et ouvertes. 
Résidence : 307 rue Rideau.

No 157 rue .Sparks
Profanation du dimancc..
Conduite déréglée............
Habitation et fréquentation 

Je maisons de désordre

leur sont po
115 Rue Rideau, Ottawa. Commandes ie

HU»ut aux coiiHÛqi 
j" n’ai ni le teiojw n 
dre cela." "Eh bit

OU.TA "WW.illtleiiil.il- 
'■nnilile 4:8-voulez un 

°l“ H°
ti:gage obscène 

Exposition indécente 
Vagabondage

4îi première
liés élégant pardessus, allez chez 
Désilets, 18(1 rue Rideau. Prix mod 
ajustement parfait.

—Des nouvelles reçues 
Charleson et ses explora 
courant au Fort Barrière,nn des postes 
compagnie ‘ de la Baie d’Hudson, sur la 
rivière Jean de Terre, un des affluents d 

j rivière delà G a 
que le pays ft la

*y LI
place où l’on puisse les 
maiché et trouver tous 
sirahles c’est chez T. W. Currier, 188 rue 
Rideau et 116 rue Sparks^

«•Nous recevons présentement et étalons 
1 assortiment le mieux choisi et le plus con
sidérable de chaussures qu'on ait vu dans la 
ville. Nous vendons le tout au plus lias prix. 
Rappelez vous l’endroit. T. L. (daffy 68 
rue Rideau.

— Le détective Hatton a arrêté, hier après- 
midi, le jeune Eugène Fonder, à sa rési
dence, rue Bolton. Le jeune Forsier est 
accusé d'avoir volé 60 jetons à la compagnie 
de conserves, valant trois centins chaque, 
et de s’en être fait jwjer le montant par le 
trésorier de la compagnie. Le jeune For- 
cier a été amené devant la cour de police.

«T PLANTATION D’ARBRES. — Lee 
personnes qui désirent des arbres pour orner 
la devanture de leurs demeures ne devront 
pas manquer de s’adresser à M. Albert Le 
comte, Billings Bridge, qui commence 
en faire la plantation le 1er Octobre, et 
rant tout le mois Les ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en 
face du Russell.

i, rédacteur du journal le 
organe attitré de Sir Hector Lan 

gevm, l’un des membres fédéraux, 
on reprochait l’exécution Riel, les 
blés jvges Pagneulo et DeLorimer, et plus 
spécialement, Joseph Gédéon Horace Ber
geron, député de Beauharnois, duquel le dit 
M. Tassé a publiquement accepté i’aidc 
alors qu’il était candidat aux dernière élec
tions générales de l’assemblée législative. 
Que toutes les expressions d’opinion faite à 
ce propos dans ces circonstances l’étaient 
dans un moment d’effervescence du senti- 

populaire et alors que la Minerve 
au matin de l’écutiou Riel, publiait

Fabien
Monde 1046 (L’EMULSION!

SCOTT !
ACHETEZ1200auquel

honora- hier disent 
tears étaieu

Le Home ComfortNouvelle Salle
D’ETALAGE

UN DEMI-MILLION D’A UGM ENTA 
TION le 7 

de la MACHINE A LAVERL'addition du 
le 1er octobre donne 
un demi-million de 
l’évaluation de la 

sonnelle

rôle de cotisation terminé 
r Tannée 
!uft dans 

foncière

à Ottaw

gmentalion est générale dans toutes 
ties de la vflle, mais principalement 

et Wellington*J 
1890. Aug. 

3,753,100 3,721,400 31,700 
1,316,110 1,291,200 24,910 
2,040,000 1,904,100 135, 
4,623,150 4,455,435 167, 15 
2,850,225 2,770,975 79,250 
1,372,475 1,315,175 57,200 
1,124,275 1,006,7.50 17,725 

558,775 545,035 13,750

e la 
écrit

Nous avons hctô !e droit d 
In’anieusc ma h n-s (i 
Cadran. Nous somme 
à vendre ces ma h
pah monts très fa i: -s. Achetez ie a 
Standard c'eut e me)tleur Nous soil

—QUELLE— patente, tl» 
de Josephpiastres

propriété,
tineau, M. Charleson 
hauteur des terres est maint nant prétt

► conditions de
«Plfuile de FOIE de MORUE

Aux Hypophosphltes de Chaux et de Soud«.
Je l'appel lu amivi-nt In climat de» Bermudes 

en flacon «t j'ai guéri un pruiiil nombre «leMoins Cherque per

dans le quartier Centre 
Quartiers

A RESSORT, MATELAS. La 
acheter à meilleur 
les MEUBLES «14-

ITS 
u IV

même 
un article condemn 

Enfin, le défende 
eu déclarant que 
en faisant affaires 
blay et Ciê, c’est de 
son plus ancien organe 
Québec.

resiiectuPUsomHiit nnr vle..e à noire mu 
facture et 6 nœ- sali- - «le vente No. 
87 sur la rue Y. rk, Ottawa

85 °1891.Jlsters, Gilets, Sous-Vêtements, 
., pour Dames et Enfants 
t d’être étalés. J'invite mes

PHTISIES,ant le fait, 
ur termine son Victoria .. 

Dalhousie.. 
Wellington

St George’s
By..............

n ploidoyer 
ni l'animevp-imenl

nombreux clients et amis à venir 
voir le tout II n’est pas nécessaire 
de blaguer et de parler des achats 
i'rtits aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles,appropriées 
a.ix saisons sont toujours en abon- 
uauce au ‘Magasin Renommé” où 
il n’y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où 
prévaut la vieille devise : 44 Petits 
Profits, Ventes nombreuses.” L Ar
gent comptant rend les ventes faciles 
el satisfaisantes pour tous, vendeurs 
el acheteurs.

Nouveaux Thés de 'a Saison. TOUX ET REFROIDISSEMENT.
£ile. Son goût agn-iiblo <•*! un grand 
et fait que le» entomar» le» plu* <!<•• 
retiennent fai-Hement. la»
i <1. - Hy pophosphlte» en

ta P» «ont exccllitiia.
S H«> vend « Inv. b - plianna4-ii-ii* en flacon» 
f eaiimon. Méli.v ><"i» .le» Imitation*.

SCOTT F. IlOWNK, B. IIVille J

objet q 
a le nom 
iserver T.R.SHEA et filsEst

iiilant»eulement Î0 cm te la livre 
Cinq livre» pou 

Vingt cii

Ceci n’eet pa» une vraie réclame, mai» il 
:it d'un fot de Thé» d’excellente J roduc- 

Venez en chercher une livre pour

:
ir une piastre, 
nq livre» cinq piastre»

By :

NOUVEAUS A LON DE BARBIER-COIF
FEUR

ez> § fÜî-i 1 *fctrg ? 3 4

ZSB-«2 -s I

17,638,11017,109,960 628,150 
Augmentation $528,150.—Noua annonçons avec plaisir que M. Jos 

Briseliois va ouvrir au No 449, rue Russe* 
un salon de barbier-coiffeur. Tons le 

nt pour un véritable artiste qui a 
du personnel des meilleure établ 

cette ville et d’aillei 
public k e'y rendre

Z
vnt-» «lan» t-.m»» le. I'',„,,i.v W

•Si Ton déduit du chiffre total de l’évalua- 
la quantité qui se rapporte ft la 

priété personnelle et â l’évalua ti 
laire, Ton reste avec les chiffre

valeur de la propriété foncière dan»
meats de 
vitons le p 
satisfaits.

r l'a 
ura. Nous in- 

Tous seront
es suivants !comme

Evaluation totale... . 
Propriété personnelle

?Sri Itq17,638.115
1,573,675 Pour SERVEZ-VOUS deLA TAXE DE L’EAU RÉDUITE RUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKSJ t: 2
g Kl" .: » ^
^ --------- ïï - U *3

|S
Le comité de l'aoueduc s’est assemblé, 

hier soir, et décidé de donner effet dès le 1er 
novembre prochain à la résolution passée 
par le conseil de ville, d’accorder une réduc
tion de 10 par cent tur toot paiement de 
taxe d’eau fait à l’avance dans le cour» du 
premier mois de chaque trimestre 

En conséquence de la aura 
vçage qui va nécessiter la préparation et 
l’envoi de 12000 comptée de taxe» d'eau d’ici 
au 15 novembre, le comité accorde ft M. Pi 
nard permission d’employer des commis 

méraires pour cette période.
Surtees annonce au comi 

difficultés sont survenues entre
nouveau tuyau d

Les POND’SPropriété foncière................... 16,064,435
Celte propriété foncière comparée à celle 

de l'année dernière montre l’augmentation 
suivante.

ra k 
du

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements P'ffi-gfjjSi} 
Maux, d’Yeux «gsm 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
InflsmmatioDsîSrSr. SJSSiSi

1 ocpg.,1
! c fi* E

«, 60l.ll 1
5 “si»

CO S S “

5 s
EXTRACTC’est l’endroit des bargains 

C’est l’économique Magasin 
lsters, Gilets, Toques et Chapeaux 

Bonnets, Manchons et Sealetite. 
Et pour les enfants ces chéris 
Tout ce que vous voulez 

YToue le trouverez ici 
Pelisses, Capots, Bonnets 

Venez nous visiter aujourd’hui.

gPropriété foncière en 1891........ $16,064,435
“ “ 1890......... 15,554,210 Vente pour Hypotheiue Chattel *6»bondance «i’ou-Pour U

Casques, Cour de Police
Augmentation $520,225
Les taxes scolaires sur l’évaluation de 

de 1891 seront reparties comme suit entre 
les écoles publiques et les écoles séparées.

... $12,810,
4,733,675 

94,075

marché By k 10 heures A. M. Sa
medi le 18 : 1 po^le k charbon (self-feader) 
de Garland, carré, No 3 , 1 table en noyer 
noir pour salle ft manger, une table riche in
crustée de cuivre ; 1 machine ft coudre Sin 

pre que neuve ; 1 sofa en crin et noyer 
; 1 coffre fort de bureau, en un mot un 

assortiment complet de meubles de maison. 
Aussi un jeune cheval, harnais, phaeton. Le 
cheval est nu très jolie plein de vie. Sans

. Cette susdite vente a été remise au 21 pro
chain, mardi, et aura lieu ft la même heure 
et au même «ndreit.

C. I.*VÊ<)U1
Eaeaeieur.

(Présidence de M. O’Gara)
DI le Josephine Finn est accusée d’avoir 

fait du tapage dans ra maison, cause ajour
née à demain. ___

Alfred Mercier, même accusation, $3 d’a-

Martin McDonald, Robert Smith et Frank 
Satchel 1, sont accusé de vente de boisson en 
dehors des heures permises.

Les deux premiers sont condamnés a $20 
d’amande chaque, et M. Satchel], récidiviste 
à $40.

, HLa cause de 
| vol d’un cheval 
‘ a demain, ainsi

II
T itté^ que des les publiq 

Ecoles séparées 
Propriétaires inconnus...........

| i
la

preneur» du i 
a de l’aqueduaqueduc au sujet du paiement de 

tes. Ceux-ci réclament $2000 de 
M. Snrteas. 

ndier la question et résoudre la 
culté ; le comité nomme un sous comité 
posé de MM. les échevins Campbell, 

Roger et Gordon, qui examineront les comp
tes st entendront les raisons des deux côtés. 

Le comité ensuite s'ajourne.

318 Rue,Wellington leur» compl 
plus que ne 

Afin d 
difficulté

5Total
L’augmentation pour les écoles se repartit 

comme suit :
Augmentation pour les écoles publl'

Augmentation pour les éoles
. . $168,835

«•«S H -5

•s, S2t j {
17 636,110veut leur accorder 

'étudier la question et
«

é John McDougal, accusé ue 
ft Angu» Kennedy, est remise 
que celle du jeune Forcier.

$3f7,080
4

.

ALMER
HOUSE

ets pour Dames
.50, $3.00, |3.50, $4.00, $4.50, 
). $5. 0, $5.75, $6.00, $6.75, 
), $9.00, $10.50, $12.00.

[mans pour Dames
0, $6.50, $7.75. $9.00, $10.50, 
0,13 00,$14. ,Ù,$10.00,316.50.

fiers pour Dames
50, $4.75, $5.00, $6.00. $7.00. 
, $8.50, 39.50, $10.00, $11.00, 
0, $15.00.

iteaux en Sealette
).00, $25.00, $30.00, $35.00,

plus grand choix de Manteaux 
wa est à la Palmer House et 
s prix en sont bien connus.

f

Etoffes a Robes
ffes à Robes réduites de 15c. 
pour 7c.

ffes à Robes bonne qualité 15c. 
ffes à Robes extra qualité 20c. 
ffes à Robes magnifiques 25c. 
tOc., 45c., 50.

rnitures de Robes
is avons le plus grand choix 
nitures d'étoffes à Robes de la 
nce, notamment en Passe- 
rie, Velours, Velveteens, Ve- 
carreau tés. Velours brochés, 
3 ivarrés, R ubaus de fantaisie, 
enté. Boucles, etc , etc.

“eluehe de Soie
s avons réduits nos Peluches 
s comme suit :
e de soie valant 75 pour 25c. 
e de soie valant 8ô pour 30c. 
e de soie valant $1.25 pour

e desoie valant$1.50 à $2.0 J
JC

Irnements Braid
ères dans toutes les couleurs 
éduits à 10c.
ères valant $3.75 réduites à

iffes a Manteaux
i avons un stock immense de 
à Manteaux et Ulsters que 
eudons à des réductions de 
$2.00 par verge.

Sealettes
Sealettes à lt v rge ont subi 
nde réduction sur les anciens

nteaux et Robes
confectionnons les Monteaux 
s dans le plus court délai et 
rantissons satifaction à prix 
iérés.

Gants de Kid
avons au-delà de mille dou- 
e Gants de Kid dans toutes 
iurs et tous les prix partant 
la paire, quatre boutons, à

Châles en Laine
avons réduit trois lignes de 
n Laine les prix étaient de 
2. et $1.50 nous .es veu- 
résent 15c., 35c. et 75c. cha-

peaux de Feutre
avons mis de côté tous les 
x de Feutre pour Dames, 
sruière saison et nous le? 
à un seul prix 5c.

Indiennes
inerons le choix de nos Indiennes 
ne |>our ioc. la verge, les prix sont 
3., rappeliez-vous que 
ions les vendrons pour ioc. à votre

4
cette semaine

ns a Ceinturons ■

dons un Ruban broché neuf | 
bonne qualité, pour 15c. la 
toutes les nouvelles couleurs.

Remarquez
emarquer qu’il n’y 
la Palmer House < 
fous avons fait une 
int sur tout le stock et votre argent 
leur avec nous que partout ailleurs.

a pas de mar- 
jui ne soient pas 
réduction de 20

ner House
55 Bue Sparks.

v.
;
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrives et Depart des Malles.

MALLES, t

ET
LA VOIE LA PLUS COURTE 

Ceas#mii.nt* Juin, 1890
Fermeture.

. OUEST.- Toronto, Hamilton, London, Pet-\ A.
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin erboro, Smith’s Falls, Perth............................ / 10

comm-snit Belleville, Napanee, Bowmanville......................... 10

8 00 A M rfmfressJ,EM(»’t; I ““-KS,':dn ”"d 'U.UU «. III. REAL rapide arrêtant Sharbot Lake Norwood 
à toutes les stations entre Ottawa et le CÔ- BrockviUe, Kingston... 
teau, se rehaut à la jonction du Coteau avec °
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à EST. - Montréal, etc...

P. M. P. A. P. M P M.
e ao9
e ao7 9

Ouest et la Co
8

"é ai
{ 3 30 7

9 1 00Montréal avec tous les trains pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35 Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 

Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Kl5 00 P M L'RXPRESS DE MONT- ^omOrntg. Lancaster, «»t. .
t^Alexandna'cntnf’otfca- I ETATS-UNIS.’—Vil C^dànsbnrgX ! ! !, i

le voteau, a un char refectoir, et ar- 
Montréal à 8.20, se reliant aux trains ; 
rmont Central et du Grand Tronc

1 00 1 00
douard 3 30:

I “ 67 00 9
7 00 8 
7 00 9

3 3 30 1 00
qu’à Casselman et à Ale 
wa et le Côteau, a -

du Vermont 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ki 
vière du Loup, Dalhousie.

12 30
«> {lOUEST des Etats-Unis........

NEW-YORK, malle directe,
10

12 so: 4 40
7 00 9
.... 9

12 30 
12 30 
12 30

BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouses’ Point.......................................

12 30 
12 30

! 12 30 7 00 9L’EXPRESS DF.BOSTON Prescott 
NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) ] Kempt ville . 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Memckville 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- 

phie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs île Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «talions entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

2.00 P. M. 4 40
do

..........I 12 30; 7 00 U
10 SU 12 30 9 30 11

Chemin de ekr dv Saint-laubbkt st Opta va 
! danotick, North Gower et Melcalfe 

Kara, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta
4 402 30 9

2 30 11
Chemin de feu du Pacifiüu 

Mattawa, North Bay, et tdfis
l’Ouest de Pembroke................

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew,)
Almonte................................................................./

Carleton Place..........
Appleton,

Pointe Gatineau,

E: OUEST 
les Pointe à : 10 8LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT 

île Boston

points intermédiaires ariétant à toutes les 
stations ehtre Rouse’s Point et Ottawa

12 50 1011,35 A. M. EST. * 12 20
10 12 50 10 12

Ashton et Stittevil le
;du Pacifique : EST 
uckingham, Cumberland,) 
renville, L’Orignal, etc., V

Par Bateau a Vapeur
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,) j 

L'Orignal, Thurso et I^faivre 
Chkmin’dk Fer

Alexandria, (ilen Robertson, Greenfie

1210

12.30 p. m. asxrttSuÈ
tes les stations balné- 
Montréal a 9 heures 

ulement, ex
passagers à

Thurso, Liar 
et Montréal

1 30
lifax et St Jean ut tou 
aires. Le train quitte . 
a. m.*el arrête a Alexandria set 
cepté pour laisser descendre des 
des stations sur le Grand Trim

} 7 306 30

SX,.Jdu Canada àtlan

8 00 1 30R 009.45 P. M. SMS ill. /
Eastman's Springs, South Indian, St Polycar

pe. Côteau Station, etc....................................
Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacieique 
Quyôn, Eardley, Bryson, "Bristol, Vinton, 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. .

}Le 3 1 30l’Est et du Sud 
à 6.00 p. m. et arrête à tou 
E. J. CHAMBERLIN 
Surintendant Général

C. J. SMITH 
Agent général des

Passagflr«jC3 II 45
}j"8«| 3 30

4 00
5 06

Par Diligence
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-) 

tonburgh, Fallowfield et Moegrove................ /
Ottawa, 19 juin

11 00
Hull

10 45

GRAND - CHOIX GATINEAU.—A la Rivière du Désert. 
Chelsea et Ironsides................................

6
12 15| 6
12 15....

3
*ys Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi)
endredi........................................................... /

Billing’s Bridge, Steward ton.
Cmmmings’s Bridge Robill 

Hurd man’s Bridge....
Rochesterville et lejMont 
(Archville) Ottawa,Est..
Merivale, City View et Jockvele, mardi, jeudi)

et samedi............................................................. /
Malles Anglaises :

6, 13, 20 et 21
Mardi, 7..............
Mercredi, 1, 8, i5,
Jeudi, 2, 9, 16, 23 
Vendredi, 10 et 24

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avaat 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

12 30------DE------
1 30 11 30
••••! 10 00 
....I II 45 .
....I 10 00!

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

*r Poteaux pour enclos de toute

ard, Orléans et 10 00 
10 00 
9 30

Sherwood.

w 12 30

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.

ïM Ln Viâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

6 .to :

§É£ 1 00!
22 et 29 
et 30...

6 30
6 30

00R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
M. à 8 P. M.

Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.
J. GOUIN, Maître de Poste.

S5t$X \ *1
'ZSmL^es meilleurs qva'itéf 

de charlxmjiiiu-
te mineuv rt

tiwblENCRIBLt
of Toronto.

ET T/v4 Si P;

1S (h II LU & HEM)

BLOC RUSSELL
KDE SPAhKH

Ere N,
PELS'LL THBA3

■KITE FOR PRICK
VOITVREN D’ENFANTS 
e eonwignHtlon venant d’etre 

reçue. Noua d-»nneronv «few Imnfiuii. 
aux aeheleurw qui ee b lieront,

T. w.:<tt:kier

Warehouse a O

Torhh. Rue Rideau

ri

théâtre de ia Reine où la grâce 
d’nne jeune danseuse anglaise 
l’avait particulièrement frappé. 
Sans en être plus épris quo i ne 
l’est d’une gracieuse figure 
tableau ou de gravure, il la sui 
vait du regard parmi ses compa
gnes du corps de ballet, à travers 
le tonrbillo : des manœuvres 
chorégraphiques; il aimait 
sage doux et mé auc lique, c tte 
pâleur lélioate que ne rougissait 
jamais Vanimati m de la dans ». 
ces beaux cheveux d’un bl >nd 
soyeux et lustré, couronnés, sui
vant le rôle, d’étoib s ou de fleurs 
ce long regard perdu dans l’es
pace, ces épaules d’une chasteté 
virginale frisson nam sous la lor
gnette, ces jambes qui soulevai
ent à regrets leurs nuages de 
gaze et luisait ssus la soie com
me le marbre d’une stal ue anti
que ; chaque fois qu’elle passait 
devant la rampe, il la saluait d*» 
quelque petit signe d’admiration 
furtif, ou s’arma t de son lorgnon 
pour la mieux voir.

Un soir, la danseus », empor
tée par le vol circulaire d’une 
valse, rasa de plus près cette é- 
tincellante ligne de feu qui sé
pare ar théâtre le monde i lqal 
du monde réel; ses légères dra
peries de sylphide palpitaient 
comme d s ailes de colombe prê
tes à prendre l’essor. Un bec de 
gaz tira sa langue bleue et blan
che, et atteignit l’étoff » aérien
ne. En un moment la flamm t 
environna la jenne fille, qui dan
sa quelques secondes co une un 
feu follet au milieu d’une lueur 
rouge et se jeta vers la c mi sse, 
éperdue,fol le de terreur, dévorée 
vive par aes vêtements incendiés

heures j’ai eu l’oreille aux aguets 
cheichant à distinguer le bruit 
des roues de votr voiture à tra
vers le «,hant obstiné des grillons 
et les ronflements des tambours 
de basjues ; alors il a fallu per
dre tout espoir et j'ai querellé le 
commodore Admirez comme 1 s 
femmes sont justes ! Pulctnella 
avec son nez noir, don Limon et 
donna Pangrazia ont donc bien 
du charme pour vous? Car je 
sais par ma police que vsus avez 
passé votre soirée à San-Carlino. 
De ces prétendues lettres impor
tantes, vons n’en ave., pas pis 
écrit une seule. Pourquoi ne pis 
avon »r tout bonnement et tout 
bêtement que vous êtes jaloux 
du comte Al-avilla ? Je vous 
croyais plus orgueilleux, et cette 
modestie de votre part me tou
che.—N’ayez aucune crainte, M. 
d’Altavilla est trop beau, et je 
n’ai pas le goût des Apollons à 
breloques. Je devrais atfl ;her à 
votreften-iroit un mépris snper- 
b » et vous dire que je ne me suis 
pas aperçue dt votre absence ; 
mais la vérité est que j‘ai troavs 
le temps fort long, que j’étais de 
très mauvaise humeur, très ner
veuse, et que j*ai manqué de 
batt e Vicé qui riait com-ne une 
folle — 
exemp

Paul avait été irès-douloureu- 
sem^nt ému de ce malheur, 
dont parlèrent tous les journaux 
du temps où Von pourrait retrou 
ver le nom le la vi dime, si l’on 
était, curieux de le savoir

Mais son chagrin n’était pas 
mélangé de remords, il ne s at
tribuait aucune part dans l’ac
cident qu'il déplorait plus que 
p rs nue.

Maintenant il était persuadé 
que son obstination à la pour
suivre du regard n’avait pas été 
étranglèrent à la mort de cette 
charmante créature.

Il se considérait comme son 
assassin ; il avait horreur de lui- 
méme et il aurait voulu n'être 
jamais né.

A cette p ostration succéda 
une réaction violente: il se mit 
à rire d’un rire nerveux, jeta aa 
diable le livre de Valetta et s’é
cria : “ Vraiment je deviens im
bécile ou fou ! 11 faut que le so
leil de Naples m’ait *apé sur la 
tête. Quediraien- m s amis du 
club «’ils apprenaient que j’ai 
sérieusement agité dans ma con
science cette belle question.

Paddy frappa discrètement à 
sa porte. —Paul ouvrit, et le 
groom, formaliste dins son ser
vice, lui présenta sur le cuir ver
ni de s t casquette, en s’excusant 
de ne pas avoir de plateau d’ar
gent, une lettre de la p*rt de 
miss Alicia.

M. d’Aspremoat rompit le ca- 
cachea et lut ce qui suit:

“ Est-ce que vous me b»udez 
Paul?—Voisn’ètes pas venu 
hier soir, et v »tre sorbet au ci
tron s’est tondu m dancolique- 
meat sur la table. Jusqu’à neat

je ne sais pourquoi, par 
le.

A. W. "

Cette lettre enjouée et mo
queuse ramena tout à fait les 
idées de Paul aux sentiments d> 
la vie réelle.

(A continuer)
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aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de Ut 
croissance.

L’Académie de Médecine e volé 
û des remerciements 6 M. Mouriès : 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement ae 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la SemotUê Mourût 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l'enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natrre à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque flacon.
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18. rue Jacob. Parin.
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2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’lie ne se 
laissent pas tromper.

IttriMTAIlE* PRODUITS il VENOENT dans toutes les (.MISONS MONO RACLES de PARFUMERIE 8t DROGUERIE 
XEnvol franco a® Part» an Catalogue lllnertr*

—MMPO

AB Hook selected

feuilleton dans le find nVr du miroir ; les j ou faisait en *a présence les si- 
tibrilles de ses prunelles se tor- gnes préservatifs recommandés 
dt.lent c mme d«»s vipè es con- par le signor Valetta. 
vnlsives ; s >s so ireils vibrai tnt Quoique sa raison <e révoltât 
pareils à l’arc d’- ù vient de s’é- contre une pareille appréciation 
chapper la llèche mortelle; 11 il ne pouvait s’.-mpêcher d s re

connaître qu’il présentait tous 
V s indices dénonciateurs de la 
jettature

L’esprit humain, même le plus 
éclairé, garde toujours un coin 
sombre, où s’accroupissent les 
hideuses chimères de la créduli
té, où s’accrochent les chauves- 
souris de la superstition. La 
vie ordinaire elle-même est si 
pleine de problèmes insoluble 
que l'impossibilité y devint pro 
bable. On peut croire ou nier 
tout ; a un certain point de v ,e, 
le rêve existe autant que la réa-

catastrophe sans motifs dont il 
tenait à présent le mot: des con
cordances bizarres s’établiss dent 
dans s n esprit e le confirmaient 
dans la Iris e opinion qu’il avait 
prise de lui-même.

Il remonta sa vie année par 
année ; il se rappela sa mère 
morte en lui d -nnant le jour, la 
K i malheureuse de e^s petits 

de collège, dont le plus cher 
sVtait tu-» en tombant d’un ar
bre, sur lequel lui, Paul, le re
gard lit grimper; cette partie du 
canot si joyeusement commencée 
avec deux camarad -s, et d’où il 
était revenu seul, après des efforts 
inonis pour arracher des herbes 
les corps des pauvies enfants 
noyés par le chavirement de la 
barque ; l'assaut d'armes ou son 
lieuret, près du bo itou et trans
formé atn>i en épée, avait blessé 
si dangereusement sou adversai
re -un jeune h mm > qu’il ai
mait bea «coup: —à coup 
tout cela pouvait s’expliquer ra
tionnellement, et Paul l’avait 
fait ainsi jasqu'àlors; pourtant, 
ce qu’ti avait d’accidentel et de 
fortuit dans ces évènements lui 
paraissait dépendre d’une autre 
cause depuis qu’il Connaissait le 
livre de valetta ; —l’influence 
fatale, le fascino, la jettatura— 
devaient réclamer leur part de 
ces c itastrophes. Une telle con
tinuité de malheurs autour du 
même personnage n’était pas 
“ naturelle ”

Une autre circonstance plus 
récente lui revint en mémoire, 
avec tous ses détails horribles, et 
ne contribua pas peu à 1 affermir 
dans ta croyance.

A Londres, il allait sou vent au

MAUVAIS ŒIL
ride blanche de son front fais ait 
p nser à la cicatrice d'un coup 
de foudre, et dans ses cheveux 
rutilants paraissaient flamber 
des flammes infernales; la pâleur 
marmoréenne de la p »au donnait 
encore plus de relief à chaque 
trait de cette physionomie, vrai
ment terrible.

Paul se fit peur à lui même ; 
il lui semblait que les effluves 
de ces yeux, renvoyés par le mi
roir, lui revenaient »»n dards em
poisonnés: fig irez-vous Méduse 
regardant sa tète horrible et 
charmante dans la fauve reflet 
d’un bouclier d’air.un.

I ’on nous objectera peut-être 
qu’il est difficile de croire qu’un 
jeune homme du monde, imbu 
de la science moderne, ayant vé
cu au milieu du sc pticisme de 
la civilisation, ait pu prendre au 
sérieux un préjugé populaire, et 
s’imigin r être d mé fatalement 
d’une malfaisance mpstérieuse. 
Mais nous répondrons qu’il y a 
un magnétisme irrésissisubie 
dans la pensée générale, qui 
vous pénètre malgré vous, et con
tra lcqu 1 une volonté unique ne 
lutte oas toujours efficacement 
tel arrive à Naples se moquant de 
la jettature, qui finit par se hé
risser de précautions eornuvs et 
fuir av.-c terreur tout individu à 
l’œil susp -et- Paul d’Aspremont 
se trouvent dans position encore

VII

(Suite)

Quoiqu’il n’eùt pas ch »rché â les 
pénétrer, les secrets de l'enfer se 
révél ient à lui.

Il ne pouvait plus s’empêcher 
de les savoir, et il ax'ait îusinte- 
na t la conscience de son 
voir fatal; il était jePatore 
fallait bien en convenir vis à vis 
de lui même: tou* les signes dis
tinctifs décrits par Valetta, il les 
possédait.

Quelquefois, il arrive qu’un 
homm » qui jusque-là s’é’ait cru 
doué d’une santé parfaite, ou
vre nar hasard ou r>ar distraction 
un livre de médecine, et, en li
sant la description pathologique 
d’une maladie, s en 
atteint ; éclairé par une lu‘»ur 
fatale, il sent à chaque symptô
me rapporter tressaillir doulou- 
sement en lui quelque organe 
obscur quelque fibre cachée dont 
le jeu lui échappait, et il pâlit en 
comprenant si prochaine une 
mort qu’il croyait bien éloignée 
—Paul éprouva un effet analo
gue.

pou 
! Il

lité
Paul se sentit pénétré d’une 

Il étaitimmense tristesse 
monstre 1—Bien que doué des 
instincts les plus att-ictu »ux et 
de la nature la (dus bieuveillan- 
te, il portait le ma heur avec lui 
—son regard involo itairement 
chargé de venin, nuisait à ceux 
sur il s’arrêtait, quoique dans 
une intention sympathique. Il 
avait l’affreux privilège de réu
nir, de concentrer de distiller les 
miasmes morbides,les électricités 
dangereuses les influences fata
les de l’atmosphère, pour darder 
autour de lui.

Plusieurs circonstances de sa 
vie, qui jusque-là lui avait sem
blé obseures et dont il avait va
gue uent accusé leTiisar l, s’é 
clairaient maintenant d’un jour 
livide: il se rappelait toutes sor
tes de mésaventures énigmati
ques de malheurs inexpliqués, de

reconnaisse

Il se mit devant une glace et 
e rega'de avec une intensité 

effrayante: cette perfection dis
parate, composée de beautés qui 
neèe trou-en t pas ordinairement 
ensemble, le I lisait plus que ja
mais ressembler à l’archange dé
chu et rapounait sinistrement

plus grave : —il avait lui-même 
le fasemoi—et chacun l’évitait,

LA CANA1A VENDRE®! 17 0CT01RI 1199
i Publie pat

A BO N N E MI

LE CANAL
Journal Quotidien d

Un An'en Ville............
Un An par la Poste

lleme. ANNEE

Lectures i
LES CR1M1NI 

L « gens avides d’ém 
velles, friands de soeci 
ques, doivent se trouv 
t ou liait !

Toutes les feuilles dn 
bourrées de récits de c 
quelques uns révoltant? 
bunaux eux mêmes me 
pas faire relâche d’ici 
semaines.

On dirait vraiment 
malsain a soufflé sur no 

Ce n’est partout, dans 
de Québec comme dans 
tano, qu’arsassinats, t 
meurtre, qu’empoisonm 
incendiais froidement c 
des actes pe brutalités s 

Jamais, en un mot, 
cbi z nous, un pareil bi 
mes et d*» délite.et ïama 
criminelles n’ont eu si 
besogne.

A qvoi donc est due t 
oescence dans le crime 

C’est un mystère qu’i 
.üfficile de pénélreE 

il se pourrait néann c 
tain? acquittements qui 
nas de très lo-n, acquitü 
caractère presque scat 
tussent pas absolument 
c- lte lia-isse subit'- qui 5 
dans la hiérarchie crimi 

On ne saurait nier en

contre la société, ni de 
exemple que cette faussi 
ration qui s’empare à et 
ments d’un jury et le d 
en face de l’accomplisst 
devoir.

Pitié mal placée aast 
qu’un jury qui compren 
de ses fonctions, devra 
savoir refouler, surtout 
preuve oui se dégage dt 
dieiaire est telle qu elle 
d autre alternative que 
le coupable.

Le jury représente la 
p.us grand et le plus il 
ses devoirs est de vengei 
c été odieusement outra 
ce ses membres. SM se 
1 elle obi galion, pour 
d’ordre persor nei, il enc 
terrible des responsabili

point de prime plu 
la tourbe des C(

Si le jury q"i se lais- 
—-d^n< un moment où la 
la socé'é est »-n jeu—, 
sibleries humanitaires 
sable, la presse qui a 
pass'onner po> r un c 
p esse qui s’applique à 1 
lé’essant aux yeux de la 
qui cherche à atténuer 
en se retranchant derrii 
sidérations de second et ( 
ordre, V st égaleme- t.

Il nous est pèit'ble c. 
thème, mais la tendance 
journaux à préjuger l’op 
lourer comme d’une 
compassion, certaines p< 
dangereuses que le bagi 
s’accentue de telle façoi 
somm* s justifiables d’éle 

Nous savons bien que 
là te font inconscieaime 
étourdiment, mais la gr, 
habilité que l’on fssum 
eus ignement qu- l’on in 
ma s-s en ; fin haut pu 
des sympuhi s pour de 
qui s’ n sont rendus ir 
sont ils pas assi z sérieui 
l'on se donne la peine de 

Que de viendrait! la ] 
ordre, la sécurité publiu1 
viendra11 la société ell 
l’apothéose devait toujoi 
criminel et l’oubli aux 1 
couteau des assassins?

Nous ne demandons 
pre'se se constitue la 
-les tribunaux, qu’elle 
armes contre les accusés 
charge de ses colères 
haines.

Non 1 Ce serait sortir 
qui en est un de paix, d 
de charité.

Les tribunaux sont 
pour faire les investigat 
sa:res, et nous reposon 
confiance dans la justic 
pays pour dire qu’elle a[ 
l’exercice de ses redou 
lions le discernement et 
lité voulus

Ce contre quoi nous ni 
c'est q~e pour des raison 
^entimeotalesja presse fa 
.iroit du populaire en 
commisération à l’égari 
jusb-ment cbâ iér, et e 
tant les faits de manier 
croire que Injustice s’e 
mo acable.

D-s tendances de ci 
elles devaient prendre 
que nous n’espérons poir 
raient inévitablement à 
la longue le respect que 
la majesté de la justice, 
valent notre société da 
imminent.
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